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4.6 Diversité génétique

Christian Rellstab, Bruno Lauper, Felix Gugerli

•	 De nouvelles aires de conservation génétique ont été 
délimitées en Suisse. Elles contribuent à la conserva-
tion dynamique des ressources génétiques.

•	 Grâce à de vastes peuplements et à des flux de gènes 
étendus, les arbres des forêts suisses ont une grande 
diversité génétique. Celle-ci est une composante de 
la biodiversité et une condition pour l’adaptation des 
populations aux modifications de l’environnement et 
leur résilience aux événements extrêmes.

•	 L’évolution temporelle de la diversité génétique et de la 
capacité d’adaptation doit être suivie et étudiée. Les 
résultats sont davantage à prendre en compte dans 
les stratégies sylvicoles.  

Diversité génétique des arbres forestiers
La diversité génétique est un pilier de la biodiversité et 
permet aux espèces et aux populations de s’adapter aux 
nouvelles conditions environnementales. Elle améliore la 

résilience des forêts aux événements extrêmes tels que 
sécheresses ou infestations de ravageurs. Une diversité 
génétique élevée est donc indispensable pour que la forêt 
suisse puisse encore remplir ses fonctions à l’avenir.

La plupart des essences présentent une grande diversité 
génétique acquise grâce à des peuplements à caractère 
naturel, à des flux de gènes étendus (propagation du pollen 
et des graines) et à une régénération le plus souvent naturelle. 
Les chênes indigènes (chêne sessile, pubescent et pédonculé) 
en sont un exemple. Leur diversité génétique est pareillement 
élevée dans toutes les régions de Suisse (Rellstab et al. 2016 ; 
fig. 4.6.1a). Les mélanges par croisements et rétrocroisements 
naturels sur de nombreuses générations augmentent la diver-
sité de ce complexe d’espèces. Ainsi, la diversité génétique 
des chênes pubescents, qui se croisent souvent avec des 
chênes sessiles, est supérieure à celle des peuplements purs 
de chênes sessiles ou pédonculés (fig. 4.6.1b).

Figure 4.6.1 

a) Diversité génétique de 71 peuplements de chêne mesurée par le taux d’hétérozygotie (part moyenne d’individus possédant différentes 

variantes de gènes à un emplacement donné de leur génome). La taille des cercles correspond à l’étendue de la diversité génétique, et les 

couleurs représentent les espèces de chêne. b) La boîte à moustaches résume l’hétérozygotie des peuplements de la même espèce (trait noir 

en gras = médiane, boîte = zone comprenant le 50 % des valeurs centrales ; extrémités des moustaches : valeur maximale, resp. minimale). 

Peuplements mixtes : l’espèce dominante a une part maximale de 80 %.

Source : Rellstab et al. 2016
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Grâce aux progrès techniques, il est aujourd’hui possible 
de déterminer la part de diversité génétique qui influence la 
capacité d’adaptation d’arbres et de leurs descendants aux 
conditions environnementales locales (Gugerli et al. 2016). 
Des études sur des populations d’aroles ont montré p. ex. 
que l’évolution de cette part peinait à suivre la vitesse 
des changements climatiques (Dauphin et al. 2021). C’est 
pourquoi les essences forestières à longues durées de 
génération sont particulièrement menacées.

Protection des ressources génétiques
En tant qu’État signataire de Forest Europe et membre 
d’EUFORGEN (European Forest Genetic Resources 
Programme), la Suisse s’est engagée au niveau interna-
tional à protéger ses ressources génétiques forestières. 
De nombreuses mesures, comme la régénération natu-
relle (point 4.2) et l’établissement de réserves forestières 
(point 4.9), visent à les conserver.

Depuis 2016, la Suisse a en outre délimité 74 aires de 
conservation génétique pour sept essences, comme l’arole 
et l’if, qui ont un centre de répartition sur son territoire 
(tab. 4.6.1). La plupart sont des réserves forestières où 
la diversité génétique est conservée par des processus 
naturels. Les populations sélectionnées sont autoch-
tones, ont une grandeur de peuplement minimale et sont 
représentatives de la distribution, des diverses conditions 
environnementales et – s’ils sont connus – des groupes 
génétiques de l’espèce (Rudow 2016). Des aires de conser-
vation génétique seront prochainement délimitées pour 
l’érable sycomore, le frêne, le mélèze, le pin sylvestre et 
les chênes sessile, pédonculé et pubescent.

La Suisse dispose pour beaucoup d’essences de peuple-
ments forestiers dits semenciers servant à récolter les 
graines destinées à la multiplication de jeunes arbres. Ils 
sont sélectionnés selon des critères comme la productivité 
et le port des arbres mères. Ces critères, combinés à l’ha-
bitude de ne récolter que quelques arbres mères, réduisent 
la diversité génétique dans les plantations. Des directives 
de récolte fixant le nombre minimal d’arbres mères et 

de semences récoltées par arbre sont nécessaires pour 
augmenter la diversité génétique des plants. La récolte 
des graines pourrait aussi être élargie à l’avenir aux aires 
de conservation génétique.

Stratégies de gestion des changements climatiques
Les changements climatiques sont une réalité qui affec-
tera encore longtemps la forêt suisse. La vitesse du 
réchauffement et la hausse de la fréquence des épisodes 
de sécheresse pourraient poser des problèmes en parti-
culier aux arbres à grande longévité. Car si les arbres 
adultes peuvent réagir en tant qu’individus à de nouvelles 
conditions environnementales (plasticité), la composition 
génétique des peuplements n’évolue que lentement. Outre 
la promotion de leur diversité génétique, on peut aussi 
favoriser de manière ciblée des variantes génétiques dont 
les porteurs sont adaptés à des conditions plus chaudes 
et plus sèches. Les analyses aident tant à quantifier la 
diversité génétique qu’à évaluer le degré d’adéquation 
génétique d’une espèce, et devraient être davantage 
intégrées dans le développement de stratégies sylvicoles. 

Tableau 4.6.1 

Aires de conservation génétique en Suisse. Certaines surfaces ren-

ferment des aires de conservation génétique pour plusieurs espèces.  

Espèce Nombre d’aires 
de conservation 

génétique

Nombre de can-
tons concernés

Surface 
(ha)

Arole 10 6 3122

Hêtre 13 12 7364

If 10 10 1989

Alisier torminal 9 8 1363

Épicéa 14 11 11 137

Peuplier noir 5 5 912

Sapin blanc 13 11 7119

Total 62 20 23 901

Source : Cadastre national des aires de conservation génétique, état au 31.10.2022
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4.7 La forêt dans le paysage

Christian Ginzler, Matthias Bürgi, Bruno Lauper

•	 L’expansion de la forêt se poursuit dans les Alpes 
et le sud des Alpes, où de petites forêts fusionnent. 
Elle s’est toutefois ralentie. Sur le Plateau, l’aire et 
la répartition de la forêt restent stables.

•	 Entre 600 et 1400 m d’altitude, 80 % des surfaces 
ouvertes présentent de petits éléments structurels 
comme des arbres isolés et des haies. À basse alti-
tude, ceux-ci ont été éliminés dans plus d’un tiers 
du paysage.

•	 Le défi de ces prochaines décennies sera de valo-
riser les surfaces forestières au moyen de groupes 
d’arbres et d’arbres isolés et de mieux mettre en 
réseau les milieux naturels.

Transformations du paysage forestier
La forêt occupe environ un tiers de la Suisse. Sa répartition 
spatiale, qui résulte du nombre de massifs forestiers et de 
leur distribution, a changé. La statistique suisse de la super-
ficie montre que depuis les années 1980, les grandes zones 
boisées ont gagné du terrain. L’évolution varie toutefois selon 
la région. Sur le Plateau, tant la surface que la répartition 
des forêts sont restées très stables en raison de l’utilisation 
intensive du territoire et de la forte demande de terrain. Par 
contre, les forêts des Alpes et du sud des Alpes ont continué 
de s’étendre et de fusionner. En altitude, l’expansion de la 
forêt et la recolonisation de surfaces ouvertes sont dues à 
l’abandon de l’exploitation agricole.

Outre la proportion et la répartition des forêts, les bosquets 
hors de l’aire forestière façonnent aussi le paysage (fig. 4.7.1). 
Les surfaces richement structurées par des bosquets 
champêtres (groupes d’arbres et haies) et des formations 
buissonnantes sont souvent reliées à la forêt et présentent 
une grande valeur écologique et paysagère. Les résultats 
de l’Observation du paysage suisse (OPS) montrent que ces 
zones de transition tendent à diminuer depuis 1985 et que la 
distance entre la forêt et les agglomérations ne cesse de se 
réduire en raison de l’expansion urbaine (OFEV/WSL 2022).

La forêt et les arbres en tant qu’éléments de 
l’infrastructure écologique
Les éléments ligneux dans le paysage sont des compo-
sants essentiels de l’infrastructure écologique. Ces petites 
structures, comme les arbres isolés, les rangées d’arbres 
et les lisières, jouent un rôle d’habitat relais dans la mise 
en réseau du paysage. Des analyses du modèle topogra-
phique du paysage (MTP) montrent qu’ils sont encore bien 
présents dans beaucoup de régions en Suisse (swisstopo 
2023). Ainsi, 80 % des surfaces ouvertes situées entre 
600 et 1400 m d’altitude comportent des éléments ligneux. 
Au-delà de 1400 m, leur importance pour la préservation 
d’une mise en réseau fonctionnelle diminue. Dans les 
zones d’agriculture intensive en dessous de 600 m, ils ont 
été éliminés sur plus d’un tiers de la surface. Celles-ci 
offrent ainsi du potentiel pour une valorisation structurelle.

Figure 4.7.1 

Des parties étendues du paysage ouvert comportent des éléments ligneux 

qui assurent une bonne mise en réseau, comme ici à Bärschwil (SO).  

Photo : Simon Speich 
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4.8 Espèces menacées

Andrin Gross, Silvia Stofer, Timothy Thrippleton

•	 Le statut de menace des espèces forestières 
est évalué sur la base de listes rouges. Celles-ci 
montrent une évolution stable à légèrement positive 
du nombre d’espèces forestières menacées.

•	 La forêt en Suisse est un habitat très riche en 
espèces et qui abrite de nombreuses espèces rares 
et menacées.

•	 Face aux défis futurs comme les changements cli-
matiques ou l’approvisionnement énergétique, une 
surveillance ciblée d’espèces rares à l’aide de pro-
grammes de monitoring est indispensable pour 
identifier rapidement les évolutions négatives.

Données de base pour la protection des espèces en forêt
Durant la dernière décennie, des listes rouges aussi bien 
nouvelles que révisées ont fourni des bases importantes pour 
la conservation des espèces en forêt. La synthèse des listes 
rouges suisses publiées à ce jour montre, à l’exemple des 
végétaux, que la part d’espèces menacées en forêt (13 %) 
est relativement basse comparée à d’autres milieux naturels 
(OFEV et InfoSpecies 2023). Mais comme la forêt en Suisse 
est très riche en espèces, elle abrite en chiffres absolus la 
plupart des espèces menacées (Gubler et al. 2020). Sur la 
liste rouge, 41 % des associations forestières sont qualifiées 
de menacées (Delarze et al. 2016), surtout celles des zones 
forestières humides ou claires. Si les premières ont reculé à 
la suite d’améliorations foncières et de drainages, la dispa-
rition des structures de forêts claires a d’autres causes, 
comme l’abandon de l’exploitation de pâturages boisés, le 
passage au régime de la futaie, l’augmentation du volume 
de bois suite à une faible exploitation, les dépôts azotés 
excessifs ou encore la suppression des phases pionnières 
et des phases de décrépitude ouvertes. 

La première liste rouge des Coléoptères Buprestidés, Céra-
mbycidés, Cétoniidés et Lucanidés a révélé une situation 
préoccupante (Monnerat et al. 2016). Sur 256 coléoptères 
majoritairement saproxyliques, 118 (près de la moitié) sont 
menacés, et 47 (18 %) potentiellement menacés. Et les 
espèces évaluées ne représentent qu’une petite partie 
des quelque 1700 coléoptères dépendants du bois mort 
(Lachat et al. 2019).

Le bois mort est très important pour la biodiversité en forêt 
(point 4.5). Pas moins d’un tiers des espèces forestières en 
dépendent, surtout des coléoptères et 2700 champignons 
(Lachat  et  al. 2019), mais aussi des oiseaux, chauves-
souris, amphibiens, mousses et lichens. Beaucoup d’es-
pèces menacées ont des exigences spécifiques quant à la 
qualité du bois mort (plante hôte, stade de décomposition, 
sur pied ou à terre). C’est le cas du grand capricorne du 
chêne (Cerambyx cerdo) (fig. 4.8.1). Ce coléoptère au bord 
de l’extinction a besoin de chênes très vieux avec du bois 
dépérissant et mort, souvent trop peu nombreux dans les 
forêts exploitées (OFEV et InfoSpecies 2023). Outre le 
manque régional de bois mort, les surfaces trop réduites 
d’associations forestières spéciales et de peuplements 
clairs ou riches en vieux bois nuisent aussi à la diversité 
des espèces.

Nouvelles menaces
Les données disponibles permettent difficilement 
d’évaluer la façon dont a évolué la menace durant la 
dernière décennie. Le Monitoring de la biodiversité en 

Figure 4.8.1 

Le grand capricorne du chêne est jugé au bord de l’extinction en 

Suisse. Il vit sur de très vieux chênes, que l’on ne trouve presque plus 

dans les forêts exploitées. Photo : Beat Wermelinger



Rapport forestier 2025 © OFEV/WSL 2025� 90

Suisse (MBD) montre une légère amélioration pour les 
mollusques, les mousses et les plantes vasculaires des 
forêts (Birrer et al. 2022 ; point 4.1), mais il ne permet pas 
de tirer des conclusions sur les espèces menacées. Des 
listes rouges révisées sont parues pour les bryophytes 
(mousses), les plantes et les oiseaux (Knaus et al. 2021, 
Bornand et al. 2016). En ce qui concerne les oiseaux et les 
plantes vasculaires, seules des modifications mineures ont 
été relevées. L’évolution des mousses montre une tendance 
positive, mais qui ne peut pas encore être confirmée en 
raison d’incertitudes méthodologiques.  

Les évolutions de l’approvisionnement énergétique 
(Lachat  et  al. 2019) et du climat (Pluess  et  al. 2016) 
représentent les plus graves menaces pour la biodiversité. 
La demande accrue en bois-énergie (point 6.7) pourrait 
réduire l’offre de vieux bois et de bois mort en forêt. L’in-
tégration du bois mort dans la sylviculture proche de la 
nature est donc essentielle à la biodiversité (point 4.5). 
Les changements climatiques augmentent la fréquence 
d’événements extrêmes tels que sécheresses ou tempêtes 
et le nombre de perturbations en forêt (point 2.5). Celles-ci 
peuvent certes favoriser la biodiversité, p. ex. lorsqu’elles 
créent une mosaïque de stades de succession différents 
sur les surfaces perturbées et diversifient ainsi les habi-
tats. Toutefois, le changement de climat perturbe de plus 
en plus les bases vitales de nombreuses espèces et accroît 
le risque d’extinction de celles menacées (IPBES 2019b). 
Dans ce contexte, les programmes de suivi comme l’IFN, le 
monitoring de la biodiversité ou le monitoring de la diversité 
des structures et des espèces dans les réserves forestières 
naturelles prennent une importance accrue. Ils aident à 
surveiller l’évolution de la biodiversité en forêt et servent 
ainsi de système d’alerte précoce en cas de tendances 
négatives.

Mesures de conservation et monitoring  
La sylviculture proche de la nature (point 4.3), la déli-
mitation de réserves forestières (point  4.9) et d’autres 
mesures spécifiques peuvent soutenir de manière ciblée 
la biodiversité en forêt. Depuis 2008, des subventions 
sont prévues dans des conventions-programmes conclues 
entre la Confédération et les cantons (Stadler und de Sassi 
2021). Le suivi atteste que ces mesures sont efficaces, 
notamment pour des espèces rares des forêts claires et 
les coléoptères saproxyliques (Bühler und Roth 2021). 

Dans le canton de Genève p. ex., la mise en place de 
troncs d’arbre a permis de conserver des champignons 
lignicoles en danger, comme le plutée orangé (Pluteus 
aurantiorugosus) (fig. 4.8.2) (OFEV et InfoSpecies 2023). 
Le plan d’action Forêts claires d’InfoSpecies est aussi un 
pas important dans la conservation des espèces mena-
cées (Imesch et al. 2020). Il comprend un outil en ligne pour 
soutenir les responsables cantonaux de la biodiversité et 
les services forestiers dans la planification et la mise en 
œuvre de la protection de la nature en forêt. Grâce aux 
planifications cantonales visant à déterminer des zones de 
protection et de mise en réseau (OFEV 2021a), un autre 
instrument a été créé pour conserver la biodiversité à long 
terme.

Le centre de données virtuelles propose en outre aux 
cantons une analyse intégrale de l’état actuel et de 
l’état cible des milieux naturels. Ces nouvelles bases de 
planification contribuent au succès et à l’efficacité de la 
planification de la protection de la nature dans les cantons.

Figure 4.8.2 

Le plutée orangé vit sur des troncs d’arbre pourris dans des forêts 

alluviales. Dans le canton de Genève, il a pu être conservé grâce à la 

mise en place de troncs d’arbre. Photo : Julia Jenzer
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4.9 Réserves forestières

Martina Hobi, Harald Bugmann, Martin Gossner, Thibault Lachat, Bruno Lauper

•	 En 2022, les réserves forestières représentaient 
7,3 % de la surface totale de forêt. L’objectif poli-
tique de créer 10 % de surface de réserves d’ici 
2030 est ainsi presque aux trois quarts atteint. 

•	 Les réserves forestières naturelles ont une influence 
positive sur le nombre et la répartition des espèces 
tributaires du bois mort. Les champignons menacés 
y sont plus nombreux que dans les forêts exploitées.

•	 Lors de la délimitation des futures réserves fores-
tières, il faudra encore mieux tenir compte des 
planifications cantonales visant à conserver les 
espèces et les milieux prioritaires au niveau natio-
nal et d’une meilleure mise en réseau spatiale des 
surfaces.

Situation actuelle de la politique en matière de 
réserves forestières  
Par les lignes directrices de la politique en matière de réserves 
forestières (2001) et la Politique forestière 2020, la Confédé-
ration et les cantons se sont fixé des objectifs qualitatifs et 
quantitatifs pour la délimitation de réserves forestières. Ils 
indemnisent les propriétaires pour ce bien public. En Suisse, 
on distingue deux types de réserves forestières : les réserves 
forestières naturelles (RFN), où l’on renonce à toute exploita-
tion, et les réserves forestières spéciales (RFS), où l’on crée 
et valorise par des interventions ciblées des habitats pour 
certaines espèces animales et végétales. Ces deux types de 
réserves forestières visent à conserver la biodiversité. Les 
RFN permettent en outre de protéger les processus écolo-
giques naturels. La Confédération et les cantons prévoient de 
délimiter 10 % de la surface forestière en tant que réserves 
d’ici 2030, dont 5 % de RFN et 5 % de RFS. Selon les relevés 
de l’OFEV, en 2022, les RFN représentaient 4,16 % de l’aire 
forestière suisse et les RFS 3,18 % (OFEV Controlling RPT), 
soit un total de 7,3 %. Il y a 20 ans, cette part n’était encore 
que de 2,5 %. Jusqu’ici, la politique de la Confédération et des 
cantons a donc été très efficace. Cependant, cette part diffère 
d’une région à l’autre (fig. 4.9.1). Ainsi, le déficit en surfaces 
forestières protégées est plus élevé sur le Plateau que dans 
le Jura, les Préalpes et les Alpes. 

Si les objectifs quantitatifs sont atteignables d’ici 2030, la 
réalisation des objectifs qualitatifs pose un plus gros défi. Les 
associations forestières courantes, mesurées à leur part de 
surface dans les réserves forestières, sont bien représentées 
par rapport à leur présence globale. Mais de gros déficits 
subsistent pour les milieux prioritaires au niveau national 
particulièrement dignes de protection, dont en particulier les 
milieux humides (Steiger 2014). En revanche, des succès ont 
été enregistrés dans la conservation d’espèces prioritaires 
au niveau national avec la délimitation de RFS pour le 
grand tétras et le pic mar. Tous deux sont des espèces dites 
parapluies, dont la protection bénéficie à beaucoup d’autres 
espèces animales et végétales. 

Lors de la dernière décennie, de nets progrès ont aussi été 
réalisés pour la taille des réserves forestières. En 2022, 
l’objectif initial de 30 réserves de plus de 500 ha était 
déjà dépassé, avec 39 réserves délimitées. Là aussi, des 
différences marquées s’observent au niveau régional. En 
comparaison avec les autres régions, la création de grandes 
réserves est plus difficile sur le Plateau, où les forêts sont 
souvent plus fragmentées et l’exploitation du bois est plus 
intéressante grâce à une meilleure desserte. La plupart des 
grandes réserves se situent dans des régions montagneuses 
et difficiles d’accès. Deux succès importants ont toutefois été 
enregistrés sur le Plateau avec la création du parc naturel 
périurbain Sihlwald (ZH) et du Parc du Jorat (VD). Avec une 
taille moyenne de 43 ha, la majorité des réserves sont néan-
moins relativement petites. Un mélange de petites et grandes 
réserves est important : les petites représentent la diversité 
des habitats, les grandes permettent un développement 
naturel de la forêt et des mesures de conservation au niveau 
des paysages. En outre, les réserves forestières jouent le rôle 
d’aires centrales écologiques essentielles à la mise en réseau 
des milieux naturels sur l’ensemble du territoire.

Enseignements tirés des réserves forestières naturelles  
L’observation à long terme des réserves forestières natu-
relles (RFN) aide à mieux comprendre l’évolution naturelle 
d’une forêt sans influences anthropiques (fig. 4.9.2). 
Depuis le début des observations dans les années 1950, 
le volume des arbres vifs, la quantité de bois mort sur pied 
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et le nombre d’arbres-habitats ont fortement augmenté 
dans la plupart des RFN (point 4.5). Les forêts mises sous 
protection évoluent vers une forêt naturelle. La quantité 
totale de carbone stocké continue d’y augmenter. Les 
espèces dépendantes du vieux bois et du bois mort en 
profitent aussi (Roth en prép.). La diversité spécifique 
des coléoptères et champignons saproxyliques y est plus 
élevée que dans des hêtraies exploitées à proximité. Plus 
longtemps on s’abstient de gérer et d’exploiter les RFN, 
plus la qualité d’habitat pour les espèces saproxyliques 
s’améliore. La diversité des biocénoses est également plus 
élevée dans ces réserves que dans les forêts gérées. Ainsi, 
on a observé plus d’espèces de champignons menacés 
dans les RFN.

Mesures de conservation dans les réserves forestières 
spéciales
Les réserves forestières spéciales (RFS) se distinguent par 
des interventions sylvicoles destinées à favoriser la biodi-
versité. Elles servent aussi à conserver et à promouvoir des 
formes de gestion historiques comme les taillis-sous-futaie, 
les pâturages boisés ou les selves. Beaucoup d’espèces 
thermophiles et héliophiles dépendent de ces forêts claires. 
Leurs conditions de vie se sont fortement dégradées 
durant la seconde moitié du XXe siècle (Imesch et al. 2020). 
Dans les RFS, des mises en lumière de pinèdes favorisent 
différentes espèces de papillons, de reptiles et d’orchidées. 
Dans les forêts de résineux de l’espace alpin, des struc-
tures ouvertes comme les clairières, importantes p. ex. 
pour les tétraonidés, peuvent faire l’objet de soins ciblés. 
Depuis 2015, plusieurs milliers d’ha de RFS ont ainsi été 
aménagés pour les tétraonidés. On peut aussi créer dans 
ces réserves des aires de conservation génétique pour 
des essences indigènes secondaires sélectionnées dont 
la protection nécessite des interventions sylvicoles ciblées 
(point 4.6).

Figure 4.9.1 

Part de surface de réserves forestières naturelles et spéciales dans 

les cinq régions de production et dans toute la Suisse, 2022. 
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Figure 4.9.2 

Réserve forestière naturelle de Scatlè à Brigels (GR), riche en bois 

mort et en régénération naturelle. Photo : Gilbert Projer, WSL
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4.10 Oiseaux nicheurs forestiers

Alex Grendelmeier, Kurt Bollmann, Pierre Mollet, Timothy Thrippleton

•	 Sur la dernière décennie, les populations de la plu-
part des oiseaux forestiers ont évolué favorablement.

•	 Quelques espèces dépendantes d’habitats spé-
cifiques, comme le pouillot siffleur et le pic cen-
dré, se sont toutefois raréfiées, signe d’un déficit 
en habitats.

•	 L’exploitation plus intensive avec des périodes de révo-
lution raccourcies et le besoin accru en bois-énergie 
peuvent menacer cette évolution positive.

Effectifs des espèces d’oiseaux forestiers
Les effectifs des oiseaux servent d’indicateurs de l’état et 
de l’évolution de la biodiversité dans les suivis environne-
mentaux, car les oiseaux sont largement répandus, bien 
adaptés à des relevés et sensibles aux modifications de 
l’environnement. 

Sur la base de l’évolution des effectifs d’oiseaux nicheurs, 
la Station ornithologique suisse calcule le Swiss Bird Index 
SBI® (Knaus et al. 2022). L’indice partiel SBI® Forêt résume 
les tendances de 56 oiseaux forestiers indigènes. Sont 
prises en compte toutes les espèces qui se reproduisent 
majoritairement en forêt et qui, depuis 1990, ont niché 
pendant au moins neuf années sur dix années consécu-
tives en Suisse. 

Le SBI® Forêt montre une évolution favorable des effectifs 
des oiseaux forestiers depuis 1990 en particulier durant 
la dernière décennie (fig. 4.10.1). Outre les généralistes 
sans habitat spécialisé, comme la mésange charbon-
nière, toutes les espèces de pics à l’exception du pic 
cendré (Picus canus) présentent des tendances positives. 
D’autres espèces cavernicoles, comme le pigeon colombin 
(Columba oenas) ou la chouette chevêchette (Glaucidium 
passerinum) profitent des cavités des pics.

Le SBI® Forêt ne permet pas de tirer de conclusions sur 
l’évolution d’espèces menacées d’oiseaux nicheurs. Mais 
certaines sont aussi en recul en forêt, signe d’un manque 
d’habitats. Le grand tétras p. ex. (Tetrao urogallus) a besoin 

de peuplements clairs de résineux à l’abri des dérange-
ments, alors que le pouillot siffleur (Phylloscopus sibilatrix) 
préfère de vieux peuplements fermés de feuillus avec peu 
de strate buissonnante. Des systèmes de gestion variés ou 
traditionnels, comme les pâturages boisés, combinés à des 
réserves forestières augmentent la diversité des espèces.

L’évolution positive des effectifs de nombreux oiseaux 
forestiers résulte de la gestion forestière plutôt extensive 
de ces dernières années, de la progression des réserves 
forestières et de la conservation de vieux bois et de bois 
mort dans les forêts exploitées. Les besoins accrus en bois 
d’œuvre et d’énergie et le raccourcissement des périodes 
de révolution menacent l’évolution actuelle réjouissante 
des effectifs de nombreuses espèces. 

 

Figure 4.10.1

Évolution moyenne des effectifs de 56 espèces d’oiseaux forestiers 

selon le SBI® Forêt (ligne verte ; surface verte = intervalle de confiance 

de 95 %). Exemple de lecture : Une valeur de 120 signifie que l’effectif 

de l’année considérée est supérieur de 20 % à la valeur de 1990. Le 

diagramme circulaire montre le nombre d’espèces en augmentation 

(33), en recul (10) et sans tendance claire (13).
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5 
Forêt 
protectrice

En montage, la fonction protectrice de la forêt est indispensable pour 

la population et les infrastructures. Forêt protectrice à Vals (GR). 

Photo : jackmalipan iStock
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part de forêt protectrice pauvre en rajeunissement (degré 
de recouvrement de la régénération inférieur à 5 %) a 
augmenté. Elle atteint aujourd’hui 30 % de la surface totale 
de ces forêts (fig. 5.1.2). Là aussi, les différences régionales 
sont considérables. Ainsi, dans le Jura et sur le Plateau, 
environ 12 % de la surface de forêt protectrice est pauvre 
en régénération, contre 19 % dans les Préalpes, 34 % dans 
les Alpes et 41 % dans le sud des Alpes.  

Les causes de cette forte hausse sont diverses (point 4.2). 
Parmi celles-ci figurent notamment le manque de lumière 

consécutif à la densification des forêts ainsi qu’un abroutis-
sement toujours aussi élevé par les chevreuils, les cerfs et 
les chamois. Les résultats de l’IFN5 (2018-2022) montrent 
qu’en forêt protectrice, 18 % des jeunes arbres de 10 à 
129 cm de hauteur ont vu leur pousse terminale abroutie 
l’année précédant l’inventaire (Abegg et al. 2023). Dans le 
sud des Alpes, 29 % des jeunes arbres ont été abroutis. 
L’abroutissement touche en particulier le sapin (31 %), 
l’érable (24 %) et le chêne (25 %), trois essences d’avenir 
qui, en tant que telles, revêtent une grande importance 
pour l’adaptation aux changements climatiques.

Figure 5.1.2 

Parts des degrés de recouvrement de la régénération en forêt protectrice dans l’IFN5 (2018-2022), l’IFN4 (2009-2017) et l’IFN3 (2004-2006) 

dans les cinq régions de production et pour l’ensemble de la Suisse.
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Une forêt protectrice adaptée au climat
La progression rapide des changements climatiques pose 
de nouveaux défis pour la forêt protectrice et sa gestion. 
Des essences y jouant un rôle essentiel souffrent de plus 
en plus du stress thermique et hydrique. De plus, les chan-
gements climatiques associés à des hausses régionales 
des volumes de bois accroissent le risque de perturbations 
à grande échelle telles que chablis, infestations de scolytes 
ou incendies de forêt. Pour pérenniser l’effet protecteur 
recherché, l’adaptation de ces forêts à l’évolution du climat 
doit être soutenue et leur résilience améliorée. Les coupes 
de régénération, notamment, apportent de la lumière dans 
des peuplements denses aux structures homogènes et 
favorisent ainsi le rajeunissement naturel, tout en dimi-
nuant la progression des peuplements à une strate. Les 
interventions doivent viser à promouvoir la diversité des 
essences en général et de celles d’avenir en particulier 
(chêne dans les peuplements de hêtre ou sapin dans les 
peuplements d’épicéa), p. ex. par la régénération naturelle 
et éventuellement par des plantations. Il est important 
que la pression de l’abroutissement soit suffisamment 
contenue pour que les jeunes arbres puissent grandir. Les 
perturbations affaiblissent par endroits l’effet protecteur, 
faisant périr des arbres et provoquant parfois de grandes 
trouées. Un soutien ciblé de la régénération préalable 
accélère la recolonisation après des tempêtes et/ou des 
infestations de coléoptères, car des recrûs se trouvent 
ainsi déjà sous le peuplement principal. La conservation 
d’arbres morts sur pied ou à terre maintient une partie de 
l’effet protecteur contre les avalanches et les chutes de 
pierres, tout en améliorant à long terme la régénération 
de la forêt, le bois en décomposition formant un bon lit de 
germination (fig. 5.1.3).

Figure 5.1.3 

Forêt protectrice sur les hauts de Bonaduz (GR). Des peuplements 

diversifiés avec suffisamment de lumière, différentes essences et du 

bois mort améliorent la résilience de la forêt. Photo : Peter Bebi
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5.2 Eau potable 

Barbara Allgaier Leuch, Sabine Braun, Katrin Meusburger, Simon Tresch, Miriam Reinhardt, Peter Waldner, Oliver Wolf

•	 Les eaux souterraines des zones forestières sont 
en général de si bonne qualité qu’elles peuvent 
être injectées sans traitement dans le réseau d’eau 
potable.

•	 Le lessivage des nitrates des sols forestiers n’a 
guère évolué durant la dernière décennie. Il peut 
être localement élevé, signalant une charge exces-
sive d’azote.

•	 Pour abaisser la concentration de nitrates dans les eaux 
d’infiltration et donc dans l’eau potable de zones fores-
tières, les dépôts atmosphériques azotés doivent être 
réduits. Des mesures sylvicoles renforçant la résilience 
de la forêt permettent de limiter le risque de lessivage 
de nitrates après des perturbations.

Comme la structure du Rapport forestier se base sur les 
critères de Forest Europe pour une gestion durable des 
forêts en Europe (Forest Europe 2020), le rôle de la forêt 
dans la fourniture d’eau potable propre est traité au chapitre 
« Forêt protectrice ». En Suisse, ce terme ne s’applique 
pas aux forêts fournissant de l’eau potable, il est réservé 
aux surfaces boisées qui protègent des personnes ou des 
infrastructures contre les dangers naturels (point 5.1).

La protection de l’eau potable dans les zones 
forestières
Chaque année, environ un milliard de mètres cubes d’eau sont 
injectés dans le réseau d’eau potable, dont 20 % provenant 
de lacs et 80 % d’eaux souterraines (SSIGE 2023). Les eaux 
souterraines de bassins versants boisés sont en général de 
si bonne qualité qu’elles peuvent être consommées sans être 
traitées (OFEV 2019b). En effet, l’utilisation de fertilisants 
et de produits phytosanitaires est interdite dans la gestion 
forestière. Des dérogations n’existent que pour certains cas 
bien précis, p. ex. le traitement de bois ronds avec des insec-
ticides contre le scolyte liseré sur les aires d’entreposage 
(annexes 2.5 et 2.6 de l’ordonnance du 18 mai 2005 sur la 
réduction des risques liés aux produits chimiques, ORRChim, 
RS 814.81). En outre, la végétation forestière le plus souvent 
très fermée et le sol en général non perturbé interceptent une 
grande partie des polluants atmosphériques avant qu’ils ne 
parviennent dans les eaux souterraines.

Les cantons sont tenus de délimiter des zones de protection 
autour des captages d’eaux souterraines pour protéger 
l’eau potable de dangers directs (art. 20 de la loi fédérale du 
24 janvier 1991 sur la protection des eaux, LEaux, RS 814.20). 
Ces zones comportent des restrictions d’utilisation. Ainsi, les 
traitements insecticides du bois rond à terre sur les aires d’en-
treposage sont interdits en forêt dans les zones de protection 
S1 (zone de captage), S2 (zone de protection rapprochée) 
et Sh (zone de protection à haute vulnérabilité) (annexe 2.5 
ORRChim).

Selon une analyse de l’Inventaire forestier national (IFN), les 
zones de protection des eaux souterraines couvraient près 
de 250 000 ha au niveau suisse en 2022 (Abegg et al. 2023). 
Elles se situaient pour moitié en forêt et pour moitié en terres 
ouvertes. Comme la forêt ne constitue qu’à peu près un tiers 
du territoire national, la part relative de zones de protection des 
eaux souterraines y est sensiblement plus élevée (10 %) qu’en 
terres ouvertes (4 %). Cela n’est pas surprenant, car les distri-
buteurs préfèrent les zones boisées où les coûts de production 
de l’eau potable sont nettement plus bas en raison de la haute 
qualité des eaux souterraines. Les restrictions d’utilisation 
peuvent toutefois occasionner des charges supplémentaires 
ou des pertes de recettes aux gestionnaires forestiers. 

Le lessivage des nitrates dans les sols forestiers
La concentration de nitrates est importante dans l’éva-
luation de la qualité de l’eau potable. Si elle est élevée, 
des risques pour la santé humaine ne peuvent être exclus 
(Rohrmann et al. 2021). Les captages d’eau potable en zones 
agricoles sont en général plus chargés en nitrates que ceux 
des zones forestières. C’est pourquoi les eaux souterraines 
exploitées en zones agricoles sont souvent mélangées à 
celles de captages forestiers. Les concentrations de nitrates 
peuvent aussi être élevées en forêt, surtout lorsque les 
dépôts atmosphériques azotés, issus en grande partie de 
l’agriculture, sont importants (point 2.1). Une charge d’azote 
excessive conduit à un lessivage des nitrates dans les sols 
forestiers (CLRTAP 2017b, Bobbink  et  al. 2022). Il peut 
en résulter des pertes d’éléments nutritifs entraînant une 
acidification du sol (point 2.2) et des apports de nitrates 
dans les eaux souterraines.
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Les eaux d’infiltration des sols forestiers influencent la 
qualité des eaux souterraines. Des mesures effectuées de 
2002 à 2022 dans les placettes du programme Recherches 
à long terme sur les écosystèmes forestiers (LWF) et de 
l’Observation intercantonale permanente des forêts (WDB) 
ont montré que les maxima annuels des concentrations 
de nitrates dans l’eau d’infiltration dépassaient sur 69 % 
des sites et dans 26 % des échantillons la valeur limite de 
25 mg/l pour les eaux souterraines (fig. 5.2.1). Comme les 
concentrations de nitrates se diluent lors de l’infiltration 
par pédoturbation et dénitrification, les maxima dans les 
eaux souterraines ne dépassaient la valeur limite que dans 
environ 2 % des stations de mesure en forêt de l’Observation 
nationale des eaux souterraines NAQUA (OFEV 2023b). 
La concentration moyenne de nitrates était de 4 à 8 mg/l 
(OFEV 2019b, OFEV 2023b).

Un lien étroit existe entre les dépôts atmosphériques 
azotés élevés et les concentrations de nitrates dans l’eau 
d’infiltration (Waldner et al. 2019, Braun et al. 2020a). 
Au début des années 2000, les deux étaient en léger 
recul en zone forestière. Depuis lors, ils stagnent à 
un niveau élevé (fig. 5.2.1 ; Thimonier  et  al. 2019). Les 
conditions édaphiques, la composition en essences et le 
mode de gestion forestière influencent aussi l’ampleur 
du lessivage (Waldner et al. 2019, Braun et al. 2020a). 
Ainsi, des essais menés aux États-Unis et dans divers 
pays européens (Hegg et al. 2004) et des observations 
en Suisse (Schleppi et al. 2017, Braun et al. 2020a) ont 
montré qu’une coupe de bois ou une forte perturbation 
d’un peuplement (p. ex. chablis ou infestation de scolytes) 
pouvaient entraîner une hausse importante du lessivage 
de nitrates jusqu’à cinq ans après l’événement.

Promotion de la qualité de l’eau potable
La protection de la forêt dans son étendue et en tant que milieu 
naturel, telle que prévue par la loi, intègre aussi la protec-
tion de l’eau potable. Les gestionnaires forestiers peuvent 
améliorer la qualité de l’eau potable ou limiter le risque de 
pollution par des mesures volontaires, p. ex. en augmentant la 
part de feuillus dans un peuplement anormalement riche en 
résineux, ou en n’utilisant que des carburants et des lubrifiants 
biodégradables pour la gestion (Blattert et al. 2012). Certains 
propriétaires forestiers ont réglé contractuellement avec les 
distributeurs d’eau potable la fourniture et le financement de 
ce type de prestations (Godi 2020).

Les changements climatiques posent de nouveaux défis 
à la protection des eaux en forêt, car ils augmentent les 
perturbations qui favorisent le lessivage des nitrates 
dans les zones exposées à des dépôts azotés élevés. 
Les résultats du WDB montrent que dans ces zones, les 
hêtres ont moins bien supporté les sécheresses esti-
vales (Braun et al. 2021), les épicéas ont plus vite dépéri 
(Tresch  et  al. 2023) et les deux essences ont été plus 
vulnérables aux tempêtes (Braun et al. 2023b). La réduc-
tion des dépôts atmosphériques azotés et une sylviculture 
qui renforce la résistance et la résilience des peuplements 
aux perturbations et soutient l’adaptation de la forêt aux 
changements climatiques sont autant de facteurs qui 
permettent de garantir une faible concentration de nitrates 
dans l’eau d’infiltration et donc dans l’eau potable en forêt.

2005 2010 20202015

Source : Simon Tresch (IAP), Katrin Meusburger (WSL)
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Maxima annuels des mesures mensuelles de la concentration de 

nitrates dans l’eau d’infiltration sur 45 placettes WDB et 8 placettes 

LWF de 2002 à 2022. Est prise en compte la concentration de nitrates 

de la mesure la plus basse sur chaque site.
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Économie 
sociale

Chemins de randonnée sur l’Uetliberg (ZH) : la forêt est un espace de détente et 

de bien-être au service de la population, surtout à proximité de la ville.

Photo : Roland Olschewski





Rapport forestier 2025 © OFEV/WSL 2025� 106



Rapport forestier 2025 © OFEV/WSL 2025� 107

6 Économie sociale
Roland Olschewski, Clémence Dirac Ramohavelo

La filière de la forêt et du bois fournit de multiples prestations à l’économie 

et à la population suisses. De même, les êtres humains et l’économie ont 

une grande influence sur l’exploitation de la forêt et de la ressource bois. Les 

exigences croissantes de la population à l’égard des propriétaires forestiers 

privés et publics et de la multifonctionnalité de la forêt comportent à la fois 

des avantages et des inconvénients. D’une part, ce peut être une occasion 

d’élargir les sources de revenu, par exemple avec les certificats de stoc-

kage de carbone. D’autre part, des conflits d’objectifs peuvent apparaître 

lorsque plusieurs prestations forestières doivent être assurées en même 

temps, comme la production de bois brut, les possibilités de détente et la 

protection contre les dangers naturels. À cela s’ajoutent les conséquences 

des changements climatiques, qui nécessitent des investissements dans 

l’adaptation de la forêt. L’exploitation accrue de ressources naturelles en 

raison de la transition énergétique pose aussi un défi à la gestion forestière. 

Dans ce contexte, une meilleure coordination et intégration de la politique 

au-delà des limites sectorielles s’avèrent nécessaires.
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6.1 La propriété forestière

Matthias Biolley, Claire-Lise Suter Thalmann  

•	 Au total, 71 % de la surface forestière appartiennent 
à 3400 propriétaires publics, qui possèdent en 
moyenne 265 ha de forêt. Les 29 % restants sont 
aux mains de 245 000 particuliers, qui détiennent 
en moyenne 1,5 ha de forêt.

•	 Pour les propriétaires privés, les valeurs immaté-
rielles sont souvent aussi importantes voire plus 
importantes que l’utilité matérielle de la gestion 
forestière.

•	 Le nombre d’entreprises forestières tend à diminuer 
en raison d’assainissements structurels. La grandeur 
moyenne de celles qui restent augmente.

Catégories de propriétaires
La forêt suisse est, de par la loi, accessible à tous. C’est 
pourquoi la population n’a souvent pas conscience que 
chaque forêt a un propriétaire. En 2021, la surface forestière 
totale se répartissait entre quelque 248 000 propriétaires 
publics et privés, ces derniers représentant 99 % des 
propriétaires (fig. 6.1.1 ; OFS 2022a). Les propriétaires privés 
(PPR) possèdent en majorité de petites forêts de moins de 
50 ha. Leur grandeur moyenne n’est que de 1,5 ha. 

Les quelque 3400 propriétaires publics (PPU) détiennent 
71 % de la surface forestière et assurent 64 % de l’exploi-
tation de bois. Les surfaces sont ici nettement plus grandes 
que celles des PPR, avec une moyenne de 265 ha. La répar-
tition des catégories de propriétaires diffère d’un canton à 
l’autre. En Appenzell Rhodes-Extérieures, 77 % de la forêt 
est en mains privées, contre seulement 9 % en Valais.

Au niveau national, 42 % des PPU sont des communes 
politiques et 41 % des communes bourgeoisiales. Ces deux 
collectivités disposent ensemble de près 750 000 ha de 
forêt, soit 59 % de la forêt suisse (OFS 2022a). Environ 
5 % de la surface appartiennent à la Confédération et aux 
cantons, près de 7 % à d’autres PPU. La répartition et le 
nombre de propriétaires forestiers ont peu évolué durant la 
dernière décennie.

Sensibilité des propriétaires envers leur forêt
Les sensibilités des propriétaires envers leur forêt varient. 
Une étude parue en 2018 a dressé une typologie des 
propriétaires de forêt privés et publics (Walker et Artho 
2018). Elle montre que 35 % des PPR ne poursuivent en 
général pas d’objectif spécifique avec leur forêt, et que 
21 % se concentrent sur la récolte du bois. Ces derniers 
attachent de l’importance à une forêt saine et stable 
qui produit du bois. Ils habitent et travaillent plutôt en 
régions rurales. Les autres catégories de personnes, qui 
peuvent être qualifiées de protecteurs de la nature (11 %) 
et d’altruistes (16 %), privilégient l’entretien de la forêt. Le 
bois qu’elles récoltent sert surtout à couvrir leurs propres 
besoins en énergie.

Les PPU recherchent en premier lieu une forêt saine et 
stable (Walker und Artho 2018). Si la production du bois 
est prioritaire pour les corporations, les communes poli-
tiques et bourgeoisiales attachent plus d’importance aux 
prestations profitant à la collectivité, comme la promotion 
de la biodiversité ou la protection de l’eau potable. 

 

Figure 6.1.1 

Répartition de la surface forestière de la Suisse (en % et en ha) par 

type de propriétaire, 2021.

Source : OFS 2022a
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Parmi les PPR, 64 % gèrent leur forêt en régie propre, 16 % 
la laissent se développer librement. Les PPR attachent 
très souvent autant voire plus d’importance aux valeurs 
immatérielles qu’à l’utilité matérielle de la gestion fores-
tière. Quant aux PPU, 55 % gèrent leur forêt en régie 
propre avec des membres de la collectivité ou avec leur 
propre entreprise forestière, et 8 % ne gèrent pas du tout 
leur forêt (Walker et Artho 2018).  

Évolution structurelle des entreprises forestières
En 2021, 2360 propriétaires ont confié la gestion de leurs 
forêts à 656 entreprises forestières, pour un total d’environ 
795 000 ha ou 63 % de l’aire forestière suisse (OFS 2022a). 
La notion d’entreprise forestière a été redéfinie en 2015 
lors de la révision de la statistique forestière suisse. Ainsi, 
une unité d’exploitation est considérée comme entreprise 
forestière si
•	 elle dispose de droits de propriété ou de disposition sur 

la zone forestière gérée pour plus d’un an ;
•	 elle couvre une surface productive minimale (Jura 

≥ 200 ha, Plateau ≥ 150 ha, Préalpes ≥ 250 ha, Alpes 
et sud des Alpes ≥ 500 ha) ;

•	 elle tient des comptes consolidés.

La majeure partie des forêts gérées par des entreprises 
forestières sont en mains publiques. Celles dont la gestion 
n’est pas organisée par une entreprise forestière (petite 
forêt publique ou privée) sont généralement gérées par 
des entrepreneurs forestiers privés.

Pour pouvoir continuer de travailler à l’avenir de manière 
économiquement durable, les entreprises forestières 
doivent s’organiser plus efficacement et se regrouper en 
plus grandes unités d’exploitation. La taille des entreprises 
forestières suisses a augmenté de 8 % en moyenne sur 
les sept dernières années (OFS 2022a), généralement à 
la suite de fusions. En revanche, la surface totale gérée 
par ces entreprises ne s’est pas agrandie. De même, les 
structures de gestion des petites forêts de moins de 50 ha 
n’ont guère changé. Compte tenu de la nécessité d’adapter 
les forêts aux changements climatiques, les petits proprié-
taires forestiers auraient avantage à s’organiser en unités 

d’exploitation plus grandes et plus professionnelles ou à se 
rattacher à des entreprises forestières existantes. Celles-ci 
peuvent exécuter de manière plus professionnelle et plus 
économique les mesures sylvicoles rendues nécessaires 
par les nouvelles conditions.

Figure 6.1.2 

Objectifs des propriétaires forestiers privés concernant l’exploitation 

de leur forêt.
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Source : Walker et Artho 2018
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6.2 Importance de la forêt et du bois pour l’économie nationale

Franz Murbach

•	 Le volume et la valeur de production de l’écono-
mie forestière ont fluctué durant la dernière décen-
nie. Depuis 2021, les prix du bois ont généralement 
augmenté en raison des problèmes d’approvision-
nement liés à la pandémie et de la hausse de la 
demande provoquée par la guerre en Ukraine.

•	 En 2020, la valeur ajoutée brute de l’économie 
forestière et de l’industrie du bois se montait à 
4,9 milliards de francs, soit 0,7 % du produit inté-
rieur brut de la Suisse.

•	 La part de l’économie forestière à la performance 
économique cantonale varie d’un canton à l’autre. 
Elle dépend surtout de l’étendue et de la topogra-
phie de l’aire forestière.

Évolutions économiques
L’économie forestière et l’industrie du bois suisses ont produit 
en 2020 des biens et services d’une valeur de 12,7 milliards 
de francs et généré une valeur ajoutée brute de 4,9 milliards 
de francs, soit 0,7 % du produit intérieur brut (OFS 2022b). 
La création de valeur dans le domaine du traitement et de 
la transformation du bois, qui avait enregistré une hausse 
continue de 1998 à 2008, fluctue depuis lors entre 3,5 et 
3,8 milliards de francs. L’industrie du papier et du carton a 
fortement reculé jusqu’en 2015 et stagné depuis (fig. 6.2.1). 
La tempête Lothar de fin 1999 avait provoqué une forte 
surproduction sur le marché du bois. Depuis lors, la valeur 
ajoutée brute de l’économie forestière a augmenté et se 
montait à environ 0,4 milliard de francs par an durant la 
dernière décennie. Elle a dépassé cette valeur en 2014, 2018 
et 2021. Les prix des bois ronds ont baissé de 12 % entre 
2014 et 2020, tandis que ceux du bois-énergie ont augmenté 
de 4 %. Entre 2020 et 2022, les prix du bois brut (+ 20 %) 
et des sciages (+ 27 %) ont aussi connu une forte hausse 
(OFS 2023). La reprise économique après la pandémie ainsi 
que la guerre en Ukraine ont considérablement influencé les 
marchés du bois. Fournir en temps voulu le bois d’œuvre et 
le bois-énergie pose un défi pour toute la filière du bois, car 
les caractéristiques de cette ressource ne permettent pas de 
réagir immédiatement à une hausse subite de la demande. 
Entre la récolte, le sciage, le séchage et la transformation, 
des mois, voire des années peuvent s’écouler.

Diversification et spécialisation de la production de 
l’économie forestière
La composition de la valeur de production de l’économie 
forestière suisse a changé depuis 1990 et reflète une 
profonde mutation (fig. 6.2.2). Les activités secondaires non 
sylvicoles ont augmenté, témoignant d’une diversification 
des entreprises et entrepreneurs forestiers, p. ex. dans le 
secteur de la transformation du bois. Les services forestiers 
(travaux pour tiers comme la coupe de bois) exécutés par des 
entrepreneurs spécialisés pour le compte de propriétaires 
forestiers sont devenus plus importants, surtout depuis la 
tempête Lothar. La part des grumes dans la production a 
fortement reculé au cours de la dernière décennie, alors 
que le bois-énergie a gagné du terrain (points 3.2 et 6.7). 
L’accroissement net du volume sur pied dans les forêts 
économiquement exploitables est notamment influencé 
par les évolutions différentes des prix du bois et des coûts 
de récolte (sans les forêts protégées et non économiques, 
dans lesquelles les coûts de récolte dépasseraient le produit 
potentiel de la vente). Ces changements se répercutent sur 

Figure 6.2.1 

Valeur ajoutée brute de l’économie forestière et de l’industrie du bois 

en Suisse, en prix courants, et part du produit intérieur brut suisse.
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Sources : OFS 2022b, OFS 2022c
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la valeur du volume de bois sur pied (point 1.2). Si le volume 
de ce stock (économique, non économique et protégé) dans 
la forêt suisse, qui était de 380 millions de m3 en 1990, a 
augmenté à près de 440 millions en 2021 (OFS 2022c), sa 
valeur sur cette même période a fortement baissé, passant 
de près de 20 milliards de francs à moins de 7 milliards, 
principalement en raison d’une hausse continue des coûts 
de récolte. Ceux-ci ont globalement fait baisser la valeur 
alors que les prix des bois bruts fluctuaient d’une année à 
l’autre.

Importance économique de l’économie forestière
La part de l’économie forestière à la performance économique 
cantonale varie selon les cantons (fig. 6.2.3). Dans celui du 
Jura, elle représentait près de 0,3 % de la valeur ajoutée 
brute en 2020, tandis que dans des cantons majoritairement 
urbains comme Bâle-Ville ou Genève, elle était sensiblement 
plus basse. Les faibles valeurs dans les cantons de Glaris 

et d’Uri montrent que la production du bois ne couvre pas 
chaque année les dépenses préalables, car la topographie 
alpine renchérit considérablement la gestion forestière et 
l’exploitation du bois. Il faut toutefois se rappeler qu’outre la 
production de bois relevée dans les statistiques, la forêt fournit 
« gratuitement » de nombreux services écosystémiques non 
recensés (point 3.4). La comptabilité nationale ne reflète donc 
pas entièrement l’importance socio-économique effective de 
l’économie forestière.  

Figure 6.2.2 

Répartition des valeurs de production dans l’économie forestière, en 

prix courants.

Source : OFS 2022c
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6.3 Situation économique des entreprises forestières

Matthias Biolley, Janine Schweier 

•	 Dans l’ensemble, la situation économique des 
entreprises forestières a peu changé durant la der-
nière décennie.

•	 Il existe dans chaque zone forestière des entre-
prises qui dégagent un bénéfice de la gestion des 
forêts. En moyenne toutefois, le résultat financier 
est négatif. 

•	 L’adaptation des forêts aux changements cli-
matiques et la fréquence accrue d’événements 
extrêmes posent d’importants défis aux entreprises 
forestières. Les principaux leviers d’une exploita-
tion durable sont la réduction des coûts et la valo-
risation économique des services écosystémiques.

Coûts, recettes et résultats financiers
Le résultat global des entreprises forestières suisses 
s’est légèrement amélioré, notamment grâce à la hausse 
marquée des prix enregistrée depuis 2021. Dans l’ensemble, 

leur situation économique a peu changé durant la dernière 
décennie. Elles sont confrontées à des coûts élevés et à 
des recettes du bois plutôt faibles (OFEV 2022c). 

Selon la statistique forestière suisse, les coûts des 
entreprises forestières en Suisse se sont montés à 
environ 590  millions de francs en 2021, les recettes à 
environ 583,5 millions. Il en est donc résulté une perte de 
6,5 millions de francs. Bien que négatif, ce résultat est 
une nette amélioration sachant qu’entre 2010 et 2020, 
la perte annuelle moyenne était de plus de 41 millions de 
francs (OFS 2022a).

Les indicateurs de 2021 du réseau d’exploitations forestières 
de la Suisse (REF) – un échantillon de 160 entreprises fores-
tières sélectionnées – montrent une situation financière très 
hétérogène (Bürgi et al. 2021). Les coûts de gestion forestière 
les plus élevés en francs par mètre cube plein (CHF/m3p) ont 

Figure 6.3.1 

Dispersion des résultats d’exploitation des entreprises forestières du REF par zone forestière, 2021.
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été enregistrés dans les Alpes (184 CHF/m3p), les plus bas 
dans le Jura (89 CHF/m3p). Les recettes par m3p, y compris 
contributions des pouvoirs publics, étaient aussi les plus 
élevées dans les Alpes (165 CHF/m3p) et les plus basses dans 
le Jura (91 CHF/m3p).

Si l’on rapporte les résultats à l’hectare, c’est sur le Plateau 
que les coûts et les recettes de la gestion forestière sont les 
plus élevés (1031 CHF/ha, resp. 942 CHF/ha), et dans les 
Alpes qu’ils sont les plus bas (366 CHF/ha, resp. 328 CHF/
ha), ce qui s’explique par une intensité d’exploitation (en 
m3p/ha) nettement plus faible en montagne que sur le 
Plateau. Le résultat moyen de la gestion forestière était 
ainsi de 11 CHF/ha dans le Jura contre de – 89 CHF/ha sur 
le Plateau, les Préalpes et les Alpes affichant respective-
ment – 24 CHF/ha et – 38 CHF/ha.

Les prestations à des tiers telles que coupes de bois 
dans les jardins, visites ou activités pour d’autres forêts 
ont eu une influence positive sur le résultat d’exploitation 
(+ 12 CHF/ha). En revanche, la vente de biens (copeaux, 
transformation du bois, sapins de Noël, etc.) a eu un impact 
négatif (– 7 CHF/ha). Le résultat financier moyen de l’en-
treprise totale (y c. gestion forestière, production de biens 
et prestations de services) s’est monté à – 29 CHF/ha.

Les résultats des entreprises forestières du REF présentent 
aussi une forte dispersion au sein d’une même zone fores-
tière (fig. 6.3.1), ce qui montre que les résultats financiers 
ne dépendent pas seulement d’influences naturelles 
comme la topographie.

Facteurs explicatifs et postes de recettes
Les coûts élevés sont surtout causés par les effectifs 
de personnel et les parcs d’engins qui, dans beaucoup 
d’entreprises, ne sont pas optimalement adaptés aux 
conditions d’exploitation. Les entreprises du Plateau ont 
la plus grande densité de personnel par hectare de forêt 
exploitée, celles des Alpes la plus faible, notamment en 
raison d’une exploitation moins intensive en montagne. 
En général, les entreprises avec d’importants effectifs de 
personnel et parcs d’engins affichent un taux de prestations 
propres plus élevé, car elles veillent à utiliser au mieux les 
ressources dont elles disposent (Bürgi et Pauli 2016). Il en 
résulte notamment l’emploi de procédés inadaptés et plus 
coûteux, surtout pour la récolte de bois. 

Le principal poste de recettes des entreprises du REF 
est la gestion forestière (51 %), qui comprend le produit 
de la vente du bois (26 %), les soutiens et indemnisations 
publics de la gestion des forêts protectrices (23 %) et les 
autres produits de la gestion forestière (2 %). Les autres 
sources de revenu sont les prestations de services (35 %) 
et la vente de biens (14 %) (Bürgi et al. 2021). Les services 
écosystémiques qui ne sont pas explicitement commandés 
par les pouvoirs publics, comme les prestations récréa-
tives, restent en bien des endroits difficilement valorisés.

Malgré une situation économique globalement difficile, 
il existe dans chaque zone forestière des entreprises 
bénéficiaires, qui suivent toutefois différentes stratégies. 
Si 14 % d’entre elles concentrent leurs activités écono-
miques presque exclusivement sur la gestion forestière, 
une majorité (86 %) fournit des services à des tiers dans 
des proportions moyennes à élevées, et produit des biens 
en plus de la gestion forestière (Bürgi et al 2021).

Stratégies pour l’avenir
Une réduction du taux de prestations propres et l’adoption 
d’une stratégie claire pourraient aider beaucoup d’entre-
prises à mieux exploiter les technologies modernes de 
l’information et de la communication, ce qui permettrait 
d’améliorer la productivité de la gestion forestière (Bürgi et 
Pauli 2016). Une condition importante serait que les effec-
tifs de personnel et les parcs d’engins soient parfaitement 
adaptés à la surface d’exploitation. Cette optimisation, 
associée à l’engagement accru et flexible d’entrepre-
neurs et à l’utilisation d’engins forestiers plus efficaces, 
permettrait de réduire les coûts. Un autre point tout aussi 
important serait la valorisation appropriée de prestations 
forestières qui ne sont pas encore indemnisées, p. ex. dans 
le domaine récréatif (point 3.4). L’optimisation de la struc-
ture des coûts devrait être une priorité absolue, sachant 
que de nombreuses entreprises forestières devront faire 
de gros investissements pour adapter leurs forêts aux 
conséquences des changements climatiques.
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6.4 Soutien de l’économie forestière par la Confédération

Tobias Schulz, Tamaki Ohmura, Jacqueline Bütikofer, Michael Husistein

•	 Depuis 2016 au plus tard, les contributions fédé-
rales sont basées sur l’adaptation aux changements 
climatiques, entraînant ainsi un soutien accru aux 
soins sylvicoles en dehors des forêts protectrices.

•	 Entre 2021 et 2024, les contributions aux mesures 
de soins aux forêts ont été augmentées à titre 
exceptionnel face à l’aggravation et à la multipli-
cation des conséquences climatiques en particulier 
des années sèches.

•	 La « Stratégie intégrale pour la forêt et le bois 2050 » 
permet d’améliorer la coordination entre la politique 
forestière et celle de la ressource bois, créant une nou-
velle base pour les contributions fédérales.

Évolution historique de la politique de soutien de la forêt  
Contrairement aux fondements très stables de la politique 
forestière comme l’obligation de maintien de la forêt, la 
politique de soutien a évolué de façon dynamique. Au 

début, elle était limitée aux reboisements, aux travaux 
d’aménagement et aux infrastructures comme les routes 
forestières. Au milieu des années 1980 se sont ajoutées 
les contributions pour la gestion des forêts de montagne. 
Elles ont été élargies peu après à toutes les forêts de 
Suisse dans le contexte du débat sur la mort des forêts 
(Zimmermann 2015). Les subventions fédérales ont ainsi 
considérablement augmenté, dépassant par moments 
300 millions de francs annuels après les tempêtes dévas-
tatrices Vivian (1990) et Lothar (1999).

Évolution des contributions fédérales de 2008 à 2015
Depuis la « réforme de la péréquation financière et de la 
répartition des tâches entre la Confédération et les cantons » 
(RPT) en 2008, les contributions fédérales à la gestion des 
forêts ne sont plus axées sur les coûts, mais sur les pres-
tations. Durant la première période RPT (2008-2011), elles 
étaient de 130 millions de francs par an en moyenne (fig. 6.4.1).

Jusqu’en 2019, le soutien de la forêt était constitué des trois 
programmes « Forêts protectrices », « Biodiversité en forêt » 
et « Gestion des forêts » ainsi que d’« autres contributions ». 
Ces dernières ont été affectées à des mesures de la politique 
de la ressource bois, au programme de recherche « Forêt et 
changements climatiques » et à la protection des forêts. Les 
contributions fédérales à la gestion des forêts comprennent 
aussi les crédits d’investissement pour l’amélioration des 
structures des entreprises et des méthodes de travail, qui 
ont été très importantes en particulier pour la gestion des 
conséquences de la tempête Lothar (Zimmermann 2015). 
Outre la forêt, la protection contre des dangers naturels tels 
que glissements de terrain, chutes de pierres, avalanches 
est soutenue par le programme « Ouvrages de protection 
et données de base sur les dangers ».

La réalisation des objectifs des différents programmes 
est une tâche commune au sens des conventions-pro-
grammes de la RPT, financée à peu près paritairement par 
la Confédération et les cantons, ce qui permet d’adapter 
les objectifs nationaux aux conditions cantonales. Les 
cantons fixent ponctuellement des priorités différentes 
pour les programmes et leurs objectifs.

Figure 6.4.1 

Subventions forestières de la Confédération depuis 2008. 
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Sur les deux premières périodes RPT (2008-2011 et 
2012-2015), le montant des contributions annuelles a 
été à peu près identique (fig. 6.4.1). Les dépenses pour 
les programmes « Forêts protectrices » et « Ouvrages 
de protection et données de base sur les dangers » ont 
représenté environ deux tiers des subventions forestières, 
10 % étant affectés respectivement aux programmes 
« Diversité en forêt » et « Gestion des forêts ».

Adaptation de la forêt aux changements climatiques et 
biodiversité en forêt depuis 2016
En janvier 2017 est entrée en vigueur la loi révisée sur 
les forêts, qui a permis d’augmenter le financement de 
certains programmes pour des mesures d’adaptation aux 
changements climatiques au début de la période RPT 
2016-2019. Depuis 2017, les contributions pour la forêt 
protectrice (« entretien des forêts protectrices ») et la 
gestion des forêts (« régénération des forêts et soins aux 
jeunes peuplements ») ont été majorées de 10  millions 
de francs par an (FF 2014 4775, p. 4811). En outre, la 
promotion jugée urgente de mesures de protection et de 
la desserte a été élargie au-delà des forêts protectrices 
(FF 2014 4775, p. 4777).

Le domaine de la biodiversité forestière a pris plus 
d’importance, donnant lieu à la publication d’une aide à 
l’exécution sur la promotion de la biodiversité en forêt et 
à une hausse de 10 millions de francs des contributions 
fédérales (fig. 6.4.1), adoptée pour la période 2017-2023 
dans le cadre du plan d’action Stratégie Biodiversité Suisse 
(OFEV 2013).

Augmentation extraordinaire des contributions 
fédérales depuis 2021
Au début des conventions-programmes RPT pour la 
période 2020-2024 est paru le rapport « Politique fores-
tière : objectifs et mesures 2021-2024 » entérinant la 
poursuite de la politique forestière 2020 (OFEV 2021c). 
Le plan de mesures confirmait les objectifs et visait une 
meilleure coordination des tâches entre la Confédération, 
les cantons et d’autres acteurs. Il devait aussi soutenir une 
mise en œuvre plus participative et améliorer l’échange 
entre l’Office fédéral de l’environnement (OFEV) et les 
cantons, et mettait de nouveaux accents sur la promo-
tion du matériau bois et l’adaptation de la forêt aux 

changements climatiques. Depuis 2020, la Confédération 
a regroupé les programmes RPT sur les forêts protectrices, 
la biodiversité en forêt et la gestion des forêts en une seule 
convention-programme « Forêts » (avec les anciennes 
catégories comme programmes partiels). Elle offre ainsi 
la souplesse nécessaire pour répondre aux besoins très 
variables d’un canton à l’autre. 

Les dégâts causés par la combinaison d’événements 
extrêmes comme la sécheresse et les chablis s’aggravent 
depuis 2018, et touchent aussi des peuplements qui 
n’étaient auparavant pas jugés particulièrement menacés 
(point  2.5). Ils ont donné lieu à plusieurs interventions 
parlementaires demandant une augmentation à court 
terme des fonds pour gérer les dégâts (motion Fässler 
20.3745) et une réorientation stratégique à long terme 
pour adapter la gestion forestière aux changements 
climatiques (motion Hêche/Engler 19.4177 et postulat Vara 
20.3750). En conséquence, la contribution fédérale à la 
convention-programme RPT « Forêts » et aux mesures 
complémentaires (interventions stabilisatrices, coupes de 
bois de sécurité et régénération adaptée au climat) a été 
augmentée de 25 millions de francs par an pour quatre ans 
(2021-2024). Les mesures à moyen terme pour gérer les 
défis liés aux changements climatiques sont présentées 
dans le rapport « Adaptation de la forêt aux changements 
climatiques » (Conseil fédéral 2022).

La hausse des contributions fédérales depuis 2008 
témoigne de la volonté de la politique et de la société de 
soutenir l’économie forestière dans ses efforts de conser-
vation de la forêt et de ses nombreuses prestations face 
aux difficultés posées par les changements climatiques. 
La « Stratégie intégrale pour la forêt et le bois 2050 » 
permet d’améliorer la coordination de la politique forestière 
et de la politique de la ressource bois, créant une nouvelle 
base pour les contributions fédérales en faveur de la forêt.
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6.5 L’emploi dans l’économie forestière et l’industrie du bois

Gerda Jimmy, Achim Schafer

•	 Les emplois dans l’économie forestière et l’indus-
trie du bois sont restés stables entre 2011 et 2020. 
Dans le secteur sylvicole, ils ont diminué de 17 % 
jusqu’en 2018, puis sont remontés de 7 %.

•	 En 2020, 96 000 personnes travaillaient dans l’éco-
nomie forestière et l’industrie du bois, dont 2900 
dans le secteur sylvicole et 3300 dans des entre-
prises de services sylvicoles.

•	 Les acteurs de l’économie forestière et de l’industrie 
du bois devront probablement prendre des mesures 
contre la pénurie de personnel spécialisé.

L’emploi dans l’économie forestière et l’industrie du 
bois
L’économie forestière et l’industrie du bois recouvrent la 
sylviculture et l’industrie du bois (y c. traitement et trans-
formation du bois) ainsi que l’industrie du papier et du 
carton (y c. cellulose). Parmi les métiers de la formation 
initiale avec certificat fédéral de capacité (CFC) figurent 
ceux de forestier-bûcheron, spécialiste en industrie du 
bois, charpentier, ébéniste et papetier. En outre, différentes 
formations continues diplômantes sont proposées dans 
tous les secteurs en tant que spécialisations (conducteur 
d’engins forestiers, contremaître charpentier) ou pour 
assumer des fonctions dirigeantes (garde-forestier, chef 
de production dans l’industrie du bois).

Nombre d’emplois dans l’économie forestière et 
l’industrie du bois
De 2011 à 2020, le nombre total d’emplois dans l’économie 
forestière et l’industrie du bois a fluctué entre 96 300 et 
97 600 personnes pour environ 86 000 à 87 000 équiva-
lents plein temps (EPT) (OFS 2022e). Dans l’industrie du 
bois (surtout entreprises artisanales comme menuiseries, 
charpenteries et scieries), l’emploi a enregistré une hausse 
continue de 4 % au total jusqu’en 2020 (fig. 6.5.1). Dans 
l’industrie du papier et du carton à l’inverse, il a reculé d’un 
tiers à 6700 EPT en 2020 (OFS 2022e). Dans la sylviculture, 
les emplois ont diminué de près de 10 % entre 2011 et 2020, 
surtout sur la période de 2011 à 2018 (– 17 %). Depuis lors, 
une reprise se dessine. Du côté des entrepreneurs qui 

fournissent des services sylvicoles, le nombre d’emplois a 
augmenté de 25 % entre 2011 et 2020 (OFS 2022e).

Nombre d’emplois dans la sylviculture  
En 2020, 2900 personnes travaillaient dans la sylviculture, 
représentant 2500 EPT ou près de 2 EPT par 1000 ha de 
forêt. Leurs tâches comprennent l’entretien des forêts, la 
récolte du bois et les pépinières forestières. Elles ont été 
soutenues par environ 3300 prestataires de services pour 
la sylviculture et l’exploitation du bois, représentant environ 
2800 EPT ou 2,2 EPT par 1000 ha de forêt (OFS 2022e). 
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Évolution de l’emploi dans l’économie forestière et l’industrie du bois 

de 2011 à 2020 dans trois secteurs.
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Le nombre d’emplois par unité de surface varie fortement 
selon les zones forestières et reflète les différentes inten-
sités d’exploitation du bois dans les régions (fig. 6.5.2). Il est 
particulièrement élevé sur le Plateau (point 6.3) : en 2020, 
8,75 mètres cubes pleins de bois par hectare (m3p/ha) ont 
été récoltés dans cette zone forestière, soit plus du double 
de la moyenne nationale (3,77 m3p/ha) (OFEV 2021d).

Perspectives d’avenir dans les professions forestières
Malgré un vif intérêt pour les filières de formation fores-
tières et un nombre suffisant de diplômés, la pénurie de 
personnel qualifié préoccupe aussi l’économie forestière. 
Les professionnels bien formés sont devenus de plus en 
plus rares durant la dernière décennie, et la situation 

semble empirer. En 2022, l’association Organisation natio-
nale du monde du travail en forêt (Ortra Forêt Suisse) a 
commandé une analyse pour lutter contre la pénurie de 
spécialistes qualifiés. L’étude a montré que la fidélisation 
à long terme du personnel représentait un défi majeur et 
pourquoi des améliorations ont été proposées, notamment 
pour les conditions de travail et d’engagement (p. ex. 
modèles d’horaires flexibles, planification de travaux 
variés) (Landolt et al. 2023).

Les acteurs de l’industrie du bois font aussi état de 
problèmes à recruter suffisamment de spécialistes. C’est 
pourquoi ce secteur, entre autres, a lancé une campagne 
de promotion de ces professions dans les écoles.

Sources : OFS 2022e, OFEV 2021d
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6.6 Sécurité et santé au travail  

Gerda Jimmy, Janine Schweier

•	 Les accidents de travail en forêt ont légèrement 
diminué entre 2012 et 2021.

•	 Diverses mesures soutiennent la sécurité et la san-
té des ouvriers forestiers, car les travaux en forêt 
présentent un risque élevé d’accident.

•	 Les mesures de prévention en matière de sécurité 
et de santé au travail doivent être maintenues à un 
niveau élevé, en tenant compte des conséquences des 
changements climatiques. Les nouvelles technologies 
peuvent soutenir ces efforts.

Mesures de prévention dans le domaine forestier
Le travail en forêt est très physique et expose régulière-
ment à des situations potentiellement dangereuses. Pour 
préparer le personnel à ces travaux et éviter les accidents, 
des mesures de prévention des accidents et de promotion 
de la santé sont prises en Suisse.

S’agissant de la prévention des accidents, la Caisse natio-
nale suisse d’assurance en cas d’accidents (Suva) analyse 
le déroulement des accidents, sensibilise les entreprises et 
le personnel et met à disposition des notices sur la sécurité 
au travail. Les « Dix règles vitales pour le travail en forêt », 
enseignées depuis 2012 à tous les apprentis dans les cours 
interentreprises, sont un élément clé du travail de prévention. 
Elles prévoient des mesures comme le port d’un équipement 
de protection, la recherche d’un lieu de retraite ou encore 
la garantie des premiers secours en cas d’accident. Depuis 
2016, les apprentis ayant accompli leur apprentissage sans 
accident reçoivent une distinction de la Suva.

Le programme de promotion de la santé de Codoc, l’agence 
spécialisée de l’Office fédéral de l’environnement (OFEV) 
pour la formation forestière, cible aussi les personnes en 
formation. Depuis 2018, il propose de la documentation 
pouvant compléter les contenus enseignés dans les écoles 
professionnelles, les cours interentreprises et les entre-
prises formatrices. Développée sur la base d’expériences 
et d’éléments existants, la documentation comprend p. ex. 
de nombreux exercices pouvant servir aux échauffements 
sur le terrain (fig. 6.6.1) ou à l’élaboration de programmes 
d’entraînement, un test de condition physique pour 

l’enseignement du sport, ou encore un manuel avec des 
propositions de leçons pour les écoles professionnelles. En 
outre, une plate-forme sur les quasi-accidents a été créée 
pour permettre aux enseignants en école professionnelle 
de discuter en classe de situations critiques et de tirer 
ensemble des conclusions. En 2022, les écoles forestières 
de Maienfeld (GR) et de Lyss (BE) ont introduit des séances 
d’une demi-journée sur la protection de la santé pour 
sensibiliser les futurs cadres à cette thématique.

Accidents et maladies professionnels
En 2021, 277 accidents professionnels pour 1000 employés 
à plein temps (EPT) ont été répertoriés dans des entreprises 
et chez des entrepreneurs forestiers (Suva 2022 ; fig. 6.6.2). 
Il s’agissait de la valeur la plus basse depuis 2012. Sur ces 
cas, 119 (43 %) ont entraîné un arrêt de travail de plus de 
trois jours. C’est trois fois plus que la moyenne de toutes 
les branches assurées à la Suva (40 cas par 1000 EPT). 
Si les accidents suivis d’une absence prolongée ont baissé 

Figure 6.6.1 

Cours interentreprises au Mont-sur-Lausanne (VD). Les exercices 

d’équilibre et d’échauffement aident à éviter les accidents comme les 

chutes. Photo : Gerda Jimmy
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depuis 2019, ceux n’ayant entraîné qu’une courte absence 
ont peu évolué. Le travail en forêt reste très risqué. Ainsi, 
32 décès ont été déplorés entre 2012 et 2021, dont 6 pour 
la seule année 2012. Les années suivantes, leur nombre 
a varié entre 1 et 4 décès par an (Suva 2022).

L’évolution des maladies professionnelles paraît à première 
vue préoccupante : la statistique indique une hausse 
continue des nouveaux cas reconnus entre 2012 et 2021, 
qui sont passés de 16 à 28, resp. de 3,0 à 4,7 cas par 
1000 EPT (Suva 2022). Une analyse approfondie montre 
toutefois que les maladies de l’appareil locomoteur étaient 
en fort recul (Wettmann 2022). La hausse concerne surtout 
les troubles auditifs, qui ne se manifestent souvent que 
des décennies après l’exposition. Aujourd’hui, toute une 
génération d’employés en forêt porte systématiquement 
une protection auditive, de sorte que les atteintes à l’ouïe 
devraient baisser (U. Limacher, Suva, communication 
personnelle, 28.2.2023).

Travaux forestiers dans le secteur agricole
Les mesures décrites ci-dessus concernent le travail dans 
des entreprises et chez des entrepreneurs forestiers. Cepen-
dant, beaucoup de travaux en forêt sont exécutés dans un 
cadre privé, surtout dans l’agriculture. Ces ouvriers fores-
tiers reçoivent aussi un soutien pour la sécurité au travail. 
Après la tempête Lothar de fin 1999, plusieurs personnes 
avaient trouvé la mort lors des travaux de déblayage, ce 
qui avait conduit la Confédération à lancer une campagne 
de promotion de la sécurité au travail pour les travailleurs 
sans formation forestière. Parmi les nombreuses mesures 
figuraient la promotion et le soutien financier de cours de 
sécurité au travail pour personnes sans formation forestière, 
le renforcement de l’information sur les dangers possibles 
des travaux forestiers dans le secteur agricole, ainsi que 
l’obligation légale de suivre des cours pour l’exécution de 
travaux forestiers sous contrat. La statistique des décès lors 
de travaux forestiers exécutés par des personnes travail-
lant dans l’agriculture montre que ces efforts doivent être 
poursuivis : entre 2013 et 2022, 51 décès ont été enregistrés, 
soit 17 % de tous les accidents mortels répertoriés dans 
l’agriculture (SPAA 2023).

Les transformations des forêts causées par les change-
ments climatiques doivent aussi être prises en compte dans 
la sécurité au travail. Par exemple, la formation continue 
sur l’abattage en toute sécurité d’arbres complètement ou 
partiellement morts proposée par l’Association des proprié-
taires forestiers ForêtSuisse est très demandée. En outre, 
de nouvelles technologies permettent de simuler numéri-
quement des situations d’accidents dans un environnement 
virtuel.
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Accidents professionnels dans les entreprises et chez les entrepre-

neurs forestiers pour 1000 employés à plein temps de 2012 à 2021.
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6.7 Utilisation matérielle et énergétique du bois

Achim Schafer, Claire-Lise Suter Thalmann, Janine Schweier, Oliver Thees

•	 La consommation finale de bois, importations com-
prises, a augmenté durant la dernière décennie, 
s’établissant à environ 11 millions de mètres cubes 
(m3) par an.

•	 L’utilisation du bois comme matériau tend à dimi-
nuer par rapport à l’utilisation énergétique, elle 
représentait une part d’environ 41 % en 2021.

•	 Une grande partie du bois-énergie provient direc-
tement de la forêt. Ce volume s’est accru de 20 % 
sur la dernière décennie. Le potentiel supplémen-
taire exploitable est d’environ 0,8 million de m3 ou 2,3 
térawattheures d’énergie finale par an.

De la production et la récolte en forêt jusqu’au produit fini, 
la matière première bois passe par une série d’étapes de 
traitement, de transformation et de commercialisation. La 
durée des processus et les transports varient selon l’uti-
lisation. Les produits finis et semi-finis sont importés et 
exportés à toutes les étapes. En outre, des processus de 
recyclage interviennent en vue d’une utilisation matérielle 
ultérieure du bois. La répartition entre utilisation matérielle 
et valorisation énergétique se décide déjà en grande partie 
lors de la vente du bois en forêt. Un modèle de flux de 
matériaux fondé sur le calcul des ressources en bois et de 
leur utilisation reproduit les flux de substances (fig. 6.7.1).

Utilisation comme matériau
En 2021, la consommation finale de bois était de 11,2 millions 
de m3, en hausse de 5,1 % par rapport à l’année précé-
dente. Elle est relevée selon trois principales utilisations : 
matérielle, énergétique et autres. Ces dernières recouvrent 
l’emploi dans l’agriculture et l’horticulture et les pertes. 
La part de l’utilisation matérielle dans la consommation 
finale a diminué par rapport à l’utilisation énergétique. En 
2021, elle était d’environ 41 %, avec près de deux tiers de 
produits en bois (p. ex. sciages) et un bon tiers de produits 
en papier et en carton. La part de l’utilisation énergétique 
a légèrement augmenté, atteignant environ 56 % en 2021. 
Les autres utilisations sont restées au niveau de l’année 
précédente, soit à un peu moins de 3 % (OFEV 2022c).

Bois usagé et papier recyclé
Outre le bois de forêt et les importations, le bois usagé et 
le papier recyclé sont d’importantes sources de matière 
première ligneuse. Environ 840 000 t de bois usagé sont 
collectées annuellement en Suisse, dont 250 000 t pour 
l’exportation. Quelque 36 % sont réutilisées en tant que 
matériau, surtout pour la fabrication de panneaux de 
particules à l’étranger. Près de 50 000 t sont considérées 
comme bois à problèmes, car imprégné de produits de 
conservation : une grande partie est valorisée énergé-
tiquement, une très petite partie mise en décharge. En 
Suisse, 1,2 million de t de papier recyclé sont collectées 
chaque année, dont environ deux tiers sont retransformés 
en papier et en carton, le reste étant exporté ou valorisé 
thermiquement (OFEV 2022c).

Produits semi-finis en bois
Les scieries suisses ont produit environ 1,3 million de m3 de 
sciages à partir de quelque 2 millions de m3p de bois rond 
en 2021. Le débitage, en recul les années précédentes, a 
retrouvé en 2021 le niveau de 2016 grâce à une utilisation 
accrue de produits en bois dans la construction. Les 
résineux constituaient 96 % de la production de sciages, 
les feuillus seulement 4 %. Ces valeurs sont dans la 
moyenne des cinq années précédentes. La production de 
matériaux en bois est dominée par les panneaux de parti-
cules (450 000 m3, 70 %), suivis des panneaux de fibres 
(190 000 m3, 29 %) et des contreplaqués (7000 m3, 1 %). 
À cela s’ajoutent 94 000 t de pâte de bois (OFEV 2022c).

Bois d’industrie
Près de 1,1  million de m3 de bois d’industrie ont été 
produits en 2021, dont 544 000 m3 de bois de forêt et 
538 000 m3 de sous-produits. En outre, près de 110 000 m3 
de sous-produits ont été importés. Ces volumes ont servi 
de matière première dans l’industrie des dérivés du bois, 
du papier et de la cellulose (OFEV 2022c). 

Principe de la cascade
Le principe de la cascade, dans le contexte du bois, signifie 
que celui-ci peut être réutilisé en plusieurs étapes succes-
sives comme matériau, contribuant ainsi à un bilan de 
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CO2 favorable. Le bois de forêt employé comme matériau 
(grumes et bois d’industrie) ne devrait servir qu’à la dernière 
étape de source de sous-produits et de bois usagé utilisés 
énergétiquement. Ce principe est nettement plus efficace 
en termes de consommation d’énergie et de ressources et 
s’intègre dans la stratégie de l’économie circulaire.

Utilisation énergétique
Le bois est une source d’énergie renouvelable jugée neutre 
en CO2 à long terme, produite de façon décentralisée, stoc-
kable et disponible toute l’année. Il permet de produire de la 
chaleur, de l’électricité et du carburant, avec des pertes de 
transformation variables. La consommation de bois-énergie 
ne cesse d’augmenter depuis plus de vingt ans et atteignait 
environ 6 millions de m3 en 2022 (OFEN 2023). Selon la 
statistique forestière, 2,1 millions de m3 de bois-énergie 
ont été récoltés cette année-là. Le volume a augmenté 
d’environ 20 % en dix ans et ainsi presque doublé en vingt 
ans (OFEV 2022c). Une part importante du bois-énergie 
provient de la forêt. Le reste comprend le bois hors forêt et 
d’entretien du paysage, les sous-produits du traitement et 
de la transformation du bois (dosses, délignures, copeaux, 
sciure) ainsi que le bois usagé utilisé auparavant p. ex. dans 
des bâtiments ou des meubles. Entre 50 et 70 % du bois de 

feuillus récolté en Suisse est utilisé comme bois-énergie, 
pour seulement 15 à 20 % de résineux. Le bois-énergie 
de forêt est préparé sous forme de bûches (40 %) et de 
plaquettes (60 %). La part de ces dernières est en hausse 
depuis plusieurs années. Le choix entre utilisation matérielle 
ou énergétique du bois de forêt dépend de l’évolution des 
prix sur les marchés du bois et de l’énergie et des structures 
régionales de production et de commercialisation.

Contexte politique, climatique et économique
L’utilisation énergétique du bois a été favorisée par le 
contexte politique, l’impact du réchauffement climatique 
sur la forêt et les transformations économiques. Sur le 
plan politique, la transition énergétique décidée par le 
Conseil fédéral et le Parlement en 2011 a été détermi-
nante. En 2017, le peuple suisse a approuvé une nouvelle 
loi sur l’énergie prévoyant le développement des énergies 
renouvelables. En 2019 a été décidée la mise en œuvre 
nationale de l’Accord de Paris. Ces évolutions ont permis 
de développer la promotion de l’utilisation du bois à des 
fins énergétiques, p. ex. avec la prime climat pour le 
remplacement des chauffages au gaz et au mazout par 
des chauffages au bois.

Figure 6.7.1 

Le modèle montre les divers flux de bois (en 1000 m3) en Suisse en 2021.

Source : Modèle des flux du bois OFEV 2022c
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(3316)

Produits en bois massif
et matériaux en bois

(2996)

 Bois-énergie
(6775)

 Consommation
totale
(10 849)

 Exportation
(3625)

 Autre utilisation et pertes
(300)

 Panneaux de particules
et de fibres (1090)

Pâte de bois
et cellulose

(370)

Charbon de bois (25)

Importation 
(5330)

Papier recyclé 
(1447)

Flux du bois-énergie             Flux des grumes             Flux du bois d’industrie             Recyclage
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Le réchauffement climatique favorise les essences feuil-
lues, qui représentent aujourd’hui près des deux tiers de 
l’utilisation énergétique du bois (OFEV 2022c). D’autre part, 
les épicéas, surtout dans les peuplements non adaptés à 
la station, souffrent de la sécheresse et des infestations 
de scolytes et dépérissent (points 2.3 et 3.1). Les exploi-
tations forcées sont ainsi plus fréquentes et produisent 
d’importants volumes de bois endommagé dont une partie 
est utilisée à des fins énergétiques.

Enfin, des évolutions économiques comme le départ d’en-
treprises de transformation du bois d’industrie ou le recul 
de la production indigène de meubles favorisent l’utilisation 
énergétique d’assortiments de bois de forêt qui auraient pu 
servir de matériau à plus haute valeur ajoutée. De plus, la 

hausse de la demande a fait augmenter les prix du bois-
énergie. Ces deux tendances entraînent une exploitation 
accrue de bois-énergie et un transfert d’assortiments de 
bois d’industrie et de grumes vers le bois-énergie.

Le bois dans la production suisse d’énergie
Durant la dernière décennie, le bois a pris nettement 
plus d’importance dans la production indigène d’énergie. 
En 2022, env. 11,2 térawattheures (TWh) d’énergie utile 
ont été produits avec du bois (corrigés des variations 
météorologiques). Avec une part d’environ 5,5 % dans la 
consommation finale d’énergie, le bois est aujourd’hui la 
deuxième source d’énergie renouvelable après la force 
hydraulique en Suisse. En 2022, il couvrait près de 14 % 
de la consommation finale de chaleur, et près de 1 % de 
la consommation brute d’électricité. Il n’a joué aucun rôle 
dans la fabrication de carburant (OFEV 2022c, OFEN 2023). 

La majeure partie du bois-énergie (environ 75 %) est 
brûlée dans des chauffages automatiques ou des instal-
lations spéciales pour produire de la chaleur (fig. 6.7.2). Le 
nombre d’installations diminue, il était de 510 000 unités en 
2022. Les chauffages centraux manuels cèdent la place 
à de grandes installations automatiques, qui réduisent les 
pertes de transformation. Le rendement de la production 
de chaleur à partir de bois (sans usines d’incinération des 
ordures ménagères) a atteint 76 % en 2022. Le gain d’effi-
cacité a permis de réduire les émissions de poussières fines, 
d’oxyde d’azote, de composés organiques volatils (COV) et 
de monoxyde de carbone. Comme jusqu’ici, 451 500 instal-
lations (90 %) sont des chauffages individuels.

Pendant longtemps, jusqu’à 97 % du bois-énergie prove-
nait de Suisse (Lehner et al. 2013). Ce n’est plus le cas 
(point 6.8). Les importations de pellets ont doublé sur la 
dernière décennie à 70 000 t par année. Elles proviennent 
presque exclusivement d’Allemagne (48 %), d’Autriche 
(30 %) et de France (19 %) (OFEN 2023). La demande 
accrue d’importation a aussi été favorisée par la multipli-
cation de centrales à bois le long de la frontière nationale.

Monitoring du bois-énergie
En raison de la forte demande en bois-énergie, l’Office 
fédéral de l’environnement (OFEV) a lancé en 2022 un 
monitoring en ce sens. Celui-ci vise à relever la consom-
mation effective, les projets prévus et le potentiel du 

Figure 6.7.2 

Consommation de bois-énergie a) par assortiment de combustible et 

b) par type d’installation, de 2006 à 2022. 
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bois-énergie pour qu’à l’avenir l’utilisation ne dépasse pas 
la quantité durablement exploitable. En outre, les sources 
de données et les statistiques seront harmonisées et 
adaptées.

Potentiel du bois-énergie
Depuis quelques années, les potentiels énergétiques de 
la biomasse suisse sont calculés (Thees et al. 2017). Celui 
du bois-énergie indigène n’est pas encore épuisé. Entre 
2015 et 2022, environ 5,5 millions de m3 de bois par an 
ont été utilisés à des fins énergétiques sur un potentiel de 
quelque 6,8 millions de m3 tous assortiments combustibles 
confondus, ce qui représente 18,6 TWh d’énergie finale 
(OFEN 2023). Le potentiel restant était donc de près de 
1,3 million de m3 de bois-énergie ou 3,6 TWh d’énergie 
finale par an (Keel et Chrenko 2023). En 2022, le poten-
tiel n’était plus que de 0,8 million de m3 (tab. 6.7.1), et il 
pourrait être rapidement épuisé. Selon une analyse de 
la consommation attendue, il sera déjà utilisé et même 
dépassé par les projets planifiés (Keel et Chrenko 2023). 
Lors de la planification de nouvelles centrales à bois, il 
est donc important de clarifier la disponibilité à long terme 
de bois-énergie.

Des simulations basées sur les données de l’Inventaire 
forestier national (IFN) permettent de faire des projec-
tions à long terme des ressources en bois-énergie. Elles 
montrent que le potentiel dépend du type de gestion 

forestière et de la situation sur les marchés du bois et 
de l’énergie. Les potentiels évoluent de manière dyna-
mique. Selon le scénario d’une diminution modérée des 
importants volumes dans la forêt suisse et d’une utilisation 
prioritairement matérielle du bois, le potentiel supplémen-
taire de bois-énergie utilisable serait de 0,7 million de m3 
par an jusqu’en 2056 (Thees et al. 2017). Ces résultats 
confirment les constats du monitoring du bois-énergie 
quant à la faible disponibilité de cette ressource.

Avantages en cas de disponibilité, efficacité 
énergétique et bilan de CO2

Le potentiel limité du bois-énergie impose une utilisation 
efficace, tenant compte des avantages du bois pour le 
système énergétique global en termes de disponibilité, 
d’efficacité énergétique et de bilan de CO2 par rapport à 
d’autres énergies renouvelables. S’agissant de l’impact 
climatique, le bois-énergie devrait être utilisé idéalement 
pour la production de chaleur industrielle élevée et pour 
la production d’électricité dans des centrales de couplage 
chaleur-force afin de combler la baisse hivernale de produc-
tion d’électricité (Nussbaumer 2023, Thees et al. 2023). Les 
technologies de fabrication d’agents énergétiques et de 
carburants chimiques à partir du bois ne sont pas encore 
au point. Dans le domaine de la chaleur, le bois-énergie 
devrait être utilisé en priorité dans de grandes installa-
tions de combustion automatiques, plus efficaces et plus 
propres que les petites. En tant que réservoir d’énergie, le 
bois peut contribuer à niveler les fluctuations de produc-
tion d’énergies renouvelables, éolienne et solaire p. ex., et 
soutenir ainsi la transition énergétique (Thees et al. 2023). 

Selon le principe de la cascade, la ressource bois devrait 
d’abord être utilisée comme matériau avant de faire l’objet 
d’une valorisation énergétique. Cela contribue à protéger 
le climat, améliore l’efficacité des ressources et augmente 
la valeur ajoutée (Bernath et al. 2013). Pour atteindre cette 
utilisation en cascade, de nouvelles incitations en faveur 
de l’utilisation matérielle sont nécessaires, car celle-ci est 
moins soutenue actuellement que la valorisation énergé-
tique du bois (Odermatt et al. 2023).

Tableau 6.7.1 

Consommation de bois-énergie, potentiel total et potentiel supplémen-

taire utilisable pour 2022 (les différences résultent d’arrondissements). 

Assortiments 
de combus-
tibles

Consomma-
tion totale 
par année

Potentiel total 
par année

Potentiel supplé-
mentaire utilisable 
par année

  mio m3 TWh mio m3 TWh mio m3 TWh

Bois de forêt 
(avec impor-
tations)

3,0 8,2 3,5 9,5 0,5 1,3

Bois hors 
forêt

0,3 0,8 0,5 1,2 0,2 0,4

Résidus de 
bois

0,7 2,2 0,8 2,4 0,1 0,2

Bois usagé 1,2 3,2 1,4 3,6 0,1 0,4

Total 5,3 14,4 6,1 16,7 0,8 2,3

Source : Keel und Chrenko 2023



Rapport forestier 2025 © OFEV/WSL 2025� 124

6.8 Commerce extérieur du bois et des produits en bois  

Achim Schafer

•	 Le commerce extérieur du bois et des produits en 
bois est marqué par un excédent d’importation. 
Celui-ci a fortement progressé en 2021 par rapport 
à 2020 (+ 13,4 %), atteignant une valeur de 4,5 mil-
liards de francs.

•	 Malgré une hausse des exportations de bois brut, la 
quantité disponible en Suisse a augmenté de 2,9 % 
et atteint 4,6 millions de m3 en 2021 grâce à une 
récolte plus élevée.

•	 L’excédent d’importation de bois-énergie n’a cessé 
d’augmenter : en 2022, les importations totales de bois 
de feu ont dépassé d’environ 346 000 t les exportations.

Commerce extérieur du bois : tour d’horizon
Les principaux partenaires de la Suisse dans le commerce 
extérieur du bois et des produits en bois sont les pays voisins 
(Allemagne, Autriche, Italie et France). L’évolution de leurs 
marchés, les fortes fluctuations monétaires et les coûts 
du transport et de la logistique influencent beaucoup la 
balance commerciale. Ils peuvent entraîner des variations 
notables à court terme en cas d’événements extraordinaires 
(disponibilité de chablis et de bois bostryché). 

En 2021, les importations de bois et produits en bois 
ont représenté 6,37  milliards de francs et les exporta-
tions 1,83  milliard, soit 3,2 % des importations totales 
de marchandises et 0,7 % des exportations. L’excédent 
d’importation a fortement progressé par rapport à l’année 
précédente (+ 13,4 %), entraînant un solde commercial 
négatif de – 4,54 milliards de francs. 

Entre 2017 et 2021, le volume des importations de tous les 
produits à base de bois a dépassé chaque année celui des 
exportations (tab. 6.8.1). En valeur, la différence est encore 
plus marquée, les importations d’assortiments de grande 
valeur dépassant nettement les exportations.

En fort recul l’année précédente, le volume des expor-
tations de bois brut (grumes, bois d’industrie et bois-
énergie) a progressé de près de 15 % en 2021, atteignant 

0,55 million de m3. Comme la récolte indigène a augmenté 
parallèlement de 4 % pour s’établir à 5 millions de m3 et 
que les importations sont restées stables à 0,1 million de 
m3, le bois brut disponible en Suisse s’est accru de 2,9 % 
à 4,55 millions de m3.

Catégories de bois bruts en 2021
Grumes de résineux
En 2021, les importations ont diminué de 3,6 % par rapport 
à 2020 et se montaient à 38 300 m3 de bois plein (m3p) ou 
34 500 t. Elles provenaient surtout d’Allemagne (91,7 %). 
Les exportations étaient environ dix fois supérieures aux 
importations. En recul les deux années précédentes, 
elles ont affiché une forte hausse de 25,3 %, atteignant 
324 600 m3 ou près de 292 400 t. Le principal destinataire 
était l’Italie (51,5 %).

Sciages de résineux
Les importations ont progressé de 2,3 %, s’établissant à 
299 900 m3. Les principaux fournisseurs en 2021 étaient 
l’Allemagne (33,7 %) et l’Autriche (30,9 %). Les exporta-
tions ont augmenté de 8,8 % pour atteindre 214 600 m3, 
plus haut niveau depuis 2010. Comme pour les grumes de 
résineux, le principal acheteur était l’Italie (40,9 %), suivie 
de la France (39,4 %). Les exportations vers l’Asie ont aussi 
été en forte hausse.  

Tableau 6.8.1 

Commerce extérieur total du bois et des produits en bois en volume et 

en valeur de 2017 à 2021.

Importations Exportations 

en 1000 m3 de 
bois plein

en mio 
CHF

en 1000 m3 de 
bois plein

en mio 
CHF

2017 6182 7343 4826 2390

2018 5825 7578 4992 2339

2019 5575 7463 4746 2455

2020 5380 6814 4324 1867

2021 5720 7576 4490 2160

Source : BAFU 2022c
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Grumes de feuillus
Les importations ont chuté de 15 % par rapport à 2020, 
s’établissant à 27 400 m3p. En revanche, les exportations, 
en recul en 2020, sont remontées de 12,2 % à 149 400 m3 
en 2021. L’Asie est restée un débouché important avec 
une part de 20,4 %, dont 13,8 % rien que pour la Chine, 
et occupait la troisième place après l’Italie (41,7 %) et 
l’Allemagne (21,2 %).

Sciage de feuillus
S’élevant à 45 400 m3, les importations ont progressé de 
2,9 % par rapport à l’année précédente. Elles provenaient 
à 24,8 % d’Allemagne, suivie de l’Autriche (23,1 %) et de 
la France (20,5 %). Les exportations, à peu près deux fois 
moins élevées, ont augmenté de 11,3 %, à 22 800 m3. Le 
principal acheteur était l’Italie (45,1 %). Les livraisons vers 
l’Asie ont chuté, passant de 16,0 % l’année précédente, à 
seulement 5,0 %.

Bois d’industrie et sous-produits du bois
Après trois années de baisse, les importations de bois 
d’industrie de résineux se sont redressées de 32,0 % en 

2021 pour atteindre 19 800 m3, une valeur toutefois bien 
inférieure à la moyenne de la dernière décennie. Après 
un fort recul l’année précédente, les exportations se sont 
stabilisées à 53 900 m3, retrouvant leur niveau de 2016. Le 
bois d’industrie de feuillus a enregistré une forte baisse tant 
des importations (– 25,4 %) que des exportations (– 38,0 %).

Bois usagé
En recul les années précédentes, les importations de bois 
usagé ont augmenté en 2021 pour atteindre 1900 m3. Les 
exportations ont encore fortement baissé (– 14,8 %), s’établis-
sant à 466 000 m3, mais restaient un poste important dans 
les exportations totales de bois et de produits à base de bois 
en Suisse (10,4 %).

Bois-énergie
Les importations de bois-énergie ont sans cesse augmenté 
durant la dernière décennie, entraînant un solde commer-
cial négatif pour de nombreux produits (fig. 6.8.1). En 2022, 
elles ont dépassé de 346 467 t les exportations, ce qui 
correspond à environ 610 000 m3p de bois. Le solde était 
particulièrement négatif pour les plaquettes et les pellets.
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Solde du commerce extérieur des différentes catégories de bois de chauffage en tonnes de 2012 à 2022. La catégorie rondins et bûches n’est 

relevée que depuis 2017.
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6.9 Détente en forêt

Tessa Hegetschweiler, Marcel Hunziker, Boris Salak, Jean-Laurent Pfund

•	 La forêt reste un espace de détente important, en 
particulier pour les habitants des régions urbaines 
et périurbaines. En ville, les arbres, les espaces 
verts et les forêts de proximité jouent un rôle essen-
tiel dans la qualité de vie.

•	 La population apprécie la forêt, espace qu’elle visite 
le plus souvent. La satisfaction des visites a tou-
tefois diminué durant la dernière décennie, et les 
dérangements perçus ont augmenté.

•	 En raison de la croissance démographique et de la 
densification urbaine, l’usage récréatif de la forêt 
devrait s’accroître, ce qui pose un défi pour la ges-
tion des forêts périurbaines.  

La population en forêt
En Suisse, 80 % de la population atteint la forêt la plus 
proche du domicile en 15 minutes à pied (OFEV/WSL 2022). 
Selon l’enquête de 2020 menée déjà pour la troisième 
fois dans le cadre du monitoring socioculturel des forêts 
(WaMos3), 10 % des personnes se rendent presque quoti-
diennement en forêt (OFEV 2022d), 29 % la visitent une à 
deux fois par semaine et 34 % une à deux fois par mois 
(Hegetschweiler et al. 2022). Outre WaMos, l’Inventaire 
forestier national (IFN) fournit aussi des informations sur 
l’utilisation de la forêt comme espace de détente et de 
loisirs. Les gardes forestiers sont notamment interrogés 
sur les fonctions forestières et prioritaires et sur l’intensité, 
la saisonnalité et les types d’activités de loisirs pratiquées 
dans un périmètre de 100 m autour des placettes IFN. 
Les résultats de l’IFN4 (2009-2017) montrent qu’une 
partie toujours plus grande de l’aire forestière suisse est 
utilisée pour des activités récréatives et de loisirs et que la 
fréquence des visites et le nombre d’activités augmentent 
(Fischer et al. 2020, Hegetschweiler et al. 2021).

Depuis WaMos2 de 2010 (OFEV/WSL 2013, Hunziker et al. 
2012), les visites occasionnelles en forêt se sont espacées, 
passant de une à deux fois par semaine à une à deux fois 
par mois (fig. 6.9.1). Par contre, le nombre de personnes qui 
ne se rendent jamais en forêt a diminué au fil des années. 
L’un dans l’autre, la fréquence moyenne des visites par 
habitant est ainsi restée constante, et cela depuis plus de 

quarante ans. La fréquence accrue des visites constatée 
dans l’IFN4 peut s’expliquer par la croissance démogra-
phique en Suisse (OFS 2020). Leur durée moyenne en 
revanche n’a cessé de baisser depuis WaMos1, en 1997 
(OFEFP 1999), passant de 106 minutes dans WaMos1, à 
90 minutes dans WaMos2 et à 79 minutes dans WaMos3.

Activités privilégiées et motifs des visites en forêt
Plus de 90 % de la population dit aimer « assez bien » 
à « beaucoup » la forêt qu’elle visite le plus souvent. La 
part de personnes aimant « beaucoup » la forêt a toutefois 

Figure 6.9.1 

Fréquence des visites en forêt selon les enquêtes de 1997 (WaMos1), 

2010 (WaMos2) et 2020 (WaMos3).
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diminué par rapport à WaMos2, passant de 58 % à 40 %. 
Comme dans WaMos2, la forêt mixte est la forme la plus 
attrayante. La présence d’une strate buissonnante est 
encore plus appréciée dans WaMos3 que dans WaMos2. 
L’intérêt pour le bois mort a aussi augmenté, mais reste à 
un bas niveau. Les lisières composées de grands arbres et 
celles constituées d’arbustes sont à peu près également 
appréciées. L’attrait pour les lisières avec de grands arbres 
a toutefois légèrement diminué dans WaMos3 par rapport 
à WaMos2. De même, l’infrastructure de détente en forêt 
est moins appréciée dans l’enquête de 2020 qu’en 2010, 
sauf les chemins, les bancs et les pistes finlandaises. Au 
total, 83 % de la population est satisfaite de la quantité 
de l’infrastructure et ne souhaite ni davantage, ni moins 
d’infrastructure en forêt.

Les visiteurs se rendent en forêt surtout pour profiter du 
bon air, être en contact avec la nature, agir pour leur santé 
ou s’évader du quotidien. Il est intéressant de noter que le 
seul motif en hausse depuis WaMos2 est le désir d’« être 
seul ». Conformément à ces motifs, les activités le plus 
souvent mentionnées sont la « promenade / marche », 
suivies d’« observer la nature » et de « flâner / être au 
calme / se détendre / spiritualité », ces deux dernières 
activités étant probablement combinées avec la « prome-
nade / marche ». 

Au total, 88 % de la population se dit « plutôt » voire « très 
satisfaite » des visites en forêt. Elles ont un effet délassant 
sur une grande majorité des visiteurs. En ville, les arbres, 
les espaces verts et les forêts périurbaines jouent un rôle 
essentiel dans la qualité de vie. Cependant, les dérange-
ments lors de la détente ont augmenté. Ainsi, la part de 
population indiquant ne jamais se sentir dérangée en forêt, 
qui était encore de 74 % dans WaMos2, a chuté à 54 % 
dans WaMos3. La perception accrue des dérangements 
en forêt est une tendance qui perdure parallèlement à la 
croissance démographique. 

Sylvothérapie, sentiers pédagogiques et école en forêt
L’augmentation du nombre de visiteurs, la diversifica-
tion des loisirs, la hausse des dérangements perçus et 
l’évolution des préférences montrent que le monitoring 
de l’usage récréatif des forêts pourra encore fournir de 
précieuses informations à l’avenir. De nouvelles tendances 
peuvent s’établir très vite et faire de nombreux adeptes. 

Un monitoring systématique peut aider à les identifier 
rapidement et à préparer les bases nécessaires à la 
gestion des visiteurs en forêt. La sylvothérapie, les sentiers 
pédagogiques et les vélos électriques ont le vent en poupe. 
L’école en forêt et les journées en forêt de classes d’écoles 
sont aussi clairement en hausse (point 6.11). La gestion 
des visiteurs, la mise à disposition de l’infrastructure, la 
garantie de la sécurité et de l’accessibilité figurent parmi 
les grands défis de la gestion des forêts. Parallèlement, 
les personnes en quête de détente éprouvent de plus en 
plus le besoin d’être informées sur la gestion forestière. 
La communication accrue et l’implication de la population 
dans des processus participatifs offrent des opportunités 
de sensibilisation, mais posent aussi des exigences élevées 
au personnel (Wilkes-Allemann et al. 2022). Dans tous les 
cas, la forêt continuera de jouer à l’avenir un rôle important 
d’espace de détente pour la population.
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6.10 Forêt et patrimoine culturel

Jean-Laurent Pfund

•	 Le patrimoine culturel de la Suisse est étroitement 
lié à la forêt.

•	 La forêt est présente dans le patrimoine culturel 
immatériel par des traditions et des folklores, et 
dans le patrimoine culturel matériel par des forêts 
exceptionnelles et l’environnement forestier de cer-
tains objets. En 2021, des hêtraies suisses ont été 
inscrites dans la liste du patrimoine mondial de 
l’UNESCO.

•	 On observe actuellement un retour à la nature de la 
population ayant pour effet que la forêt et les arbres 
occupent à nouveau plus de place dans la culture. 
La recherche sur les valeurs culturelles de la forêt 
et leur intégration dans la planification forestière 
pourraient être soutenues par une participation plus 
large de la population.

La culture est définie comme l’ensemble des traits 
distinctifs, spirituels et matériels, intellectuels et affectifs 
qui caractérisent une société ou un groupe social. Le 
patrimoine culturel immatériel recouvre les traditions et 
pratiques liées à l’identité culturelle. En 2017, l’Office 
fédéral de la culture a actualisé la « Liste des traditions 
vivantes de Suisse » (OFC 2017). Celles-ci comprennent 
aussi des formes culturelles traditionnellement proches 
du domaine de la forêt et du bois, comme la lutte suisse 
dans la sciure ou le tavillonnage dans les cantons de 
Fribourg et de Vaud. En milieu urbain, Genève célèbre le 
marronnier de la Treille, qui annonce le printemps, et les 
cantons d’Argovie et de Bâle-Campagne l’arbre de mai.

Le patrimoine matériel comprend des biens culturels créés 
par l’être humain, et des paysages naturels exceptionnels. 
La Convention du patrimoine mondial de l’UNESCO compte 
treize objets suisses. Parmi ceux-ci figurent les hêtraies de 
la vallée de Lodano au Tessin et du Bettlachstock dans le 
canton de Soleure, inscrites en 2021 dans la liste (UNESCO 
2021). La forêt abrite en outre une centaine d’autres objets, 
comme des tertres funéraires préhistoriques et des cime-
tières en forêt.

Notre culture s’enracine dans le passé, mais reste vivante 
par les modes de vie et les convictions vécus aujourd’hui. 
Une équipe de recherche internationale a effectué dans 
treize pays, dont la Suisse, une analyse des valeurs spiri-
tuelles de la forêt en fonction notamment de la couverture 
forestière (Roux et al. 2022). Elle a étudié quatre phases 
d’état et leurs transitions respectives à l’aide d’indicateurs. 
Selon son hypothèse de transition, après une gestion 
plutôt économique et rationnelle, un retour à des valeurs 
immatérielles de la nature se dessine. En effet, une hausse 
des activités spirituelles et thérapeutiques en lien avec la 
forêt s’observe actuellement en Suisse (point 6.9). Cette 
phase transitoire pourrait être utile pour la conservation de 
la forêt. La recherche sur les valeurs culturelles et spiri-
tuelles de la forêt et leur intégration dans la planification 
forestière pourraient être soutenues par une participation 
plus large de la population.

Figure 6.10.1

La nature inspire l’être humain : un simple réarrangement de  

matériaux naturels suffit à créer un effet fascinant (Elfenau, Berne). 

Photo : Andreas Bernasconi
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6.11 Pédagogie forestière  

Gerda Jimmy

•	 À l’école enfantine et primaire, la forêt est de plus en 
plus utilisée comme espace d’apprentissage.

•	 Elle offre une valeur ajoutée pédagogique pour l’en-
seignement de diverses branches.

•	 Les enseignants du secondaire souhaitent mieux 
l’intégrer dans leur enseignement et l’utiliser plus 
souvent comme lieu d’apprentissage.

La forêt accueille de plus en plus souvent des activités péda-
gogiques : les écoles enfantines organisent régulièrement 
des journées en forêt, des classes primaires y suivent des 
leçons, souvent en collaboration avec le secteur forestier. 
Les projets de participation de classes à l’entretien d’un bout 
de forêt sous la surveillance d’un professionnel restent très 
demandés. Les visites d’entreprises forestières ont beaucoup 
de succès, et plusieurs services forestiers cantonaux ont créé 
de nouveaux postes en pédagogie forestière.

Depuis quelques années, on constate un intérêt croissant 
du degré primaire pour la forêt comme lieu d’apprentissage 
au-delà de la pédagogie forestière classique (C. Stocker, 
fondation Silviva, communication personnelle, 27.2.2023). 
Car outre le savoir sur la forêt, d’autres disciplines comme 
les mathématiques peuvent y être enseignées très 
concrètement. Le programme « Enseigner dehors » de la 
fondation Silviva met à disposition du matériel pédago-
gique avec de nombreuses idées d’application ainsi qu’une 
plate-forme pour des possibilités d’échange et de forma-
tion continue. Une même tendance s’observe dans d’autres 
pays européens, comme le montrent des expériences du 
réseau European Forest Pedagogics (C. Stocker, fondation 
Silviva, communication personnelle, 27.2.2023). 

Au degré secondaire, une étude réalisée sur mandat de 
l’OFEV (Probst et al. 2021) relève que la forêt ne figure 
pratiquement jamais dans les programmes d’enseigne-
ment. Des contenus sur la forêt suisse font notamment 
défaut dans le matériel pédagogique, et peu de connais-
sances sont enseignées sur elle. Cependant, les ensei-
gnants manifestent beaucoup d’intérêt pour les activités 
et visites en forêt et souhaiteraient mieux intégrer celle-ci 
dans leur enseignement.

D’une manière générale, l’intérêt pour la pédagogie fores-
tière offre une opportunité pour sensibiliser les généra-
tions futures à la forêt en tant qu’écosystème digne de 
protection.

Figure 6.11.1

La forêt comme espace d’apprentissage offre de multiples possibili-

tés, par exemple par la sollicitation de différents sens. Photo : OFEV
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Glossaire
A

abiotique
Processus et facteurs n’impliquant pas d’organismes 
vivants. Les  facteurs stationnels abiotiques sont des 
facteurs environnementaux qui ne sont ni causés ni 
influencés par des organismes vivants, comme les condi-
tions météorologiques ou la roche-mère. Antonyme : 
 biotique.

Accord de Paris
Accord adopté lors de la conférence sur le climat de 2015 
à Paris qui engage tous les États à réduire leurs émissions 
de gaz à effet de serre. Il remplace le Protocole de Kyoto 
de 1997 et élargit les objectifs d’émission à tous les pays 
du monde. La Suisse a ratifié l’accord le 6 octobre 2017.

accroissement
Dans l’  IFN, accroissement brut du volume de bois. Il 
comprend l’augmentation du volume du bois de tige en 
écorce de tous les arbres et arbustes avec un  diamètre à 
hauteur de poitrine (DHP) d’au moins 12 cm ayant survécu 
entre deux inventaires, le volume du bois de tige en écorce 
du passage à la futaie, et l’augmentation modélisée du 
volume du bois de tige en écorce des pertes durant la 
moitié de la période d’inventaire.  accroissement net 

accroissement brut
 accroissement

accroissement net
 Accroissement du volume de bois après déduction du 
volume de la mortalité.

acide
Composé chimique qui libère des  protons dans une 
solution aqueuse.  base

acidification du sol
Processus par lequel un sol devient plus acide. Par l’ alté-
ration chimique de minéraux ayant un pouvoir tampon et 
l’échange de cations, un sol peut jusqu’à un certain degré 
neutraliser des acides. Si les quantités d’acide entrant dans 
le sol, p. ex. sous forme de polluants atmosphériques, sont 
supérieures à ce qu’il peut neutraliser, le pouvoir tampon 
s’épuise. Le  pH baisse, la  saturation en bases diminue 
et les  protons libérés par les acides peuvent entraîner 
les nutriments hors du sol. Un sol acidifié est donc moins 
apte à fournir des nutriments aux plantes qu’un sol neutre 
ou basique.  capacité d’échange cationique

aérosol
Particule solide ou liquide en suspension dans l’air. 
 poussières fines

aire de conservation génétique
Secteur forestier géographiquement défini qui est délimité 
et protégé afin de conserver à long terme la diversité 
génétique d’essences principales importantes.

altération 
Dissolution et transformation de roches et de minerais 
dans le sol forestier. L’altération chimique est le principal 
processus de neutralisation des acides dans les sols et la 
source de nutriments la plus importante pour les plantes. 
 acidification du sol

ammoniac (NH3)
Composé azoté gazeux toxique, à l’odeur âcre. Il résulte 
principalement des activités agricoles (élevage, purinage).

arbre sec sur pied
Arbre mort sur pied, dans l’ IFN arbre ou arbuste mort à 
partir de 12 cm de  diamètre à hauteur de poitrine (DHP).
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arbre-habitat 
Arbre vif comportant des structures d’habitat telles que 
trous de pivert,  cavités à terreau, aires de grands oiseaux 
(rapaces diurnes et nocturnes), champignons en forme de 
consoles, fentes causées par la foudre, grosses branches 
mortes au niveau de la couronne, poches d’humus, poches 
dans l’écorce, coulées de sève en surface.

association forestière
Association végétale dominée par des arbres d’une unité 
floristique définie du classement de la végétation carac-
térisée par la présence de certaines espèces végétales.

azote (N)
Important élément nutritif et l’un des principaux consti-
tuants de l’air sous forme d’un gaz incolore et inodore (N2). 
Pour être absorbé par les plantes, l’azote atmosphérique 
doit être transformé soit en  nitrate (NO3

–), soit en ammo-
nium (NH4

+).

B

base
Composé chimique capable de fixer des  protons. Une 
base peut neutraliser un  acide.

biodiversité
Terme générique pour la diversité des  écosystèmes 
(milieux naturels, biocénoses) et de leurs processus, la 
diversité des espèces et la diversité génétique au sein des 
espèces.

biomasse
Ensemble des matières organiques d’origine végétale ou 
animale, y c. matériel mort, dans un  écosystème.

biotique
Processus et facteurs impliquant des organismes vivants. 
Les   facteurs stationnels biotiques sont des facteurs 
environnementaux causés ou influencés par des orga-
nismes vivants (p. ex. concurrence, organismes nuisibles 
ou abroutissement).  abiotique

bois bostryché
Arbres infestés par les scolytes (bostryches).

bois d’industrie
Bois brut qui après déchiquetage ou traitement chimique 
sert à fabriquer de la pâte de bois et de la cellulose pour 
le papier, de la laine de bois, des panneaux de particules 
ou de fibres et d’autres produits industriels.

bois de tige
Volume aérien de la tige d’un arbre (sans les branches, 
mais avec l’écorce) dans l’ IFN.  grume

bois-énergie
Bois destiné à être utilisé thermiquement pour produire de 
l’énergie, donc par combustion. Il est utilisé comme bois 
de feu classique ( bûche), plaquettes, briquettes de bois 
ou pellets. Selon son origine, une distinction est faite entre 
bois de forêt,  bois hors forêt,  sous-produits (du bois 
d’industrie), bois de plantation et  bois usagé (industrie 
du bois).

bois hors forêt
Bois poussant hors de la forêt. Il comprend le bois prove-
nant de régions urbaines, de talus routiers et de berges 
ainsi que de l’entretien de haies ou d’arbre individuels.

bois mort
Arbres et arbustes morts à terre ou sur pied.  arbre sec 
sur pied

bois rond
Terme générique désignant le bois dans son état naturel 
après récolte, et englobant les  grumes, le  bois d’in-
dustrie et le  bois-énergie. Une distinction est faite entre 
bois rond feuillu et résineux selon le groupe d’essences.

bois usagé (industrie du bois)
Bois éliminé du processus d’utilisation. Il s’agit de bois 
provenant p. ex. de la démolition d’immeubles ou de l’élimi-
nation de meubles et d’emballages. Selon sa provenance, 
il est à l’état naturel ou a été traité.

bûche
Bois de forêt séché, scié et fendu utilisé comme 
 bois-énergie.
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C

capacité d’échange cationique
Valeur exprimant la quantité de  cations qu’un sol est 
capable de retenir sur son complexe adsorbant, en quantité 
de cations échangeables (cations basiques : Ca2+, Mg2+, K+, 
Na+ ; cations acides : H+, Al3+, Fe2+).

carbone (C)
Composant essentiel des composés organiques. Sa 
combustion ou celle de composés carbonés libère du 
 CO2 (dioxyde de carbone).

cation
Composé chimique chargé positivement.  cation basique, 
 capacité d’échange cationique

cation basique
Cation dont l’hydroxyde (OH–) est une  base faible. En 
font partie les nutriments Ca2+, Mg2+, K+ (d’après l’anglais 
base cation [BC]).  rapport BC/Al

cavité à terreau
Cavité d’un tronc où s’est accumulé un terreau constitué 
de bois très décomposé, de résidus végétaux et de restes 
d’excréments d’animaux. Elle constitue un   habitat 
précieux pour des espèces rares et très spécialisées.

CEE-ONU
Abréviation de « Commission économique des Nations 
Unies pour l’Europe » (United Nations Economic Commis-
sion for Europe, UNECE). Sise à Genève et fondée en 1947 
en tant que l’une de cinq commissions régionales, dont le 
but essentiel est de promouvoir la coopération économique 
entre les 56 États membres.

centrale de couplage chaleur-force (CCF)
Centrale qui brûle un combustible (p. ex. du bois) pour 
produire de l’électricité et en même temps de la chaleur 
utilisée à d’autres fins (p. ex. processus industriels, chauf-
fage).  installations spéciales

charge critique (critical load)
Charge maximale de dépôts de polluants atmosphé-
riques (composés azotés et soufrés, métaux lourds) qu’un 
 écosystème, en l’état actuel des connaissances, est 
capable de supporter sans subir de dommages à long 
terme.

CO2 (dioxyde de carbone) 
Gaz produit par la combustion ou la décomposition 
de matières carbonées telles que le bois ou le pétrole. 
C’est un gaz à effet de serre en grande partie respon-
sable du réchauffement climatique. Les plantes fixent le 
CO2 et intègrent le  carbone (C) dans leur biomasse. 
 photosynthèse

composés organiques volatils (COV)
Groupe de composés d’hydrocarbures assez volatils 
pouvant contenir des composants toxiques.

comptabilité nationale 
Mode de calcul et de présentation pour la saisie statistique 
de l’activité économique annuelle d’un pays consistant à 
relever la production, la distribution et l’utilisation de la 
valeur totale de tous les biens et prestations produits.

conservation ex situ
Conservation d’une espèce hors de son milieu naturel, 
p. ex. dans des collections d’individus vivants créées à 
cet effet, ou sous forme de graines dans une banque de 
gènes.  conservation in situ

conservation in situ
Conservation ciblée d’une espèce dans son milieu naturel. 
 conservation ex situ

couche supérieure du sol
Deuxième couche du sol forestier depuis la surface, 
aussi appelée horizon A, constituée de terre minérale et 
d’humus.  horizon organique
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coupe progressive
Forme de gestion d’un  peuplement dans laquelle la 
forêt est régénérée par parcelles (en Suisse généralement 
de petite taille) par une combinaison de diverses coupes 
(progressive, d’abri, en lisière). Il en résulte des peuple-
ments à des  stades de développement qui se distinguent 
clairement les uns des autres par les dimensions de leurs 
arbres.  forêt permanente,  forêt jardinée

critère
Dans le Rapport forestier 2025, terme désignant, au sens 
de  Forest Europe, un domaine thématique ou un aspect 
de la forêt dont l’état ou les particularités sont décrits ou 
évalués à l’aide de plusieurs  indicateurs.

cryptogame
Plante sans fleurs et champignon qui se multiplient par 
spores (mousses, fougères, prêles).

D

dangers naturels gravitaires
Mouvements vers l’aval tels que les processus de chute, 
les avalanches, les glissements de terrain, les laves torren-
tielles et les crues.

définition de la forêt
La forêt est un écosystème durablement occupé par 
des arbres. Selon la définition de l’ IFN, les critères de 
délimitation déterminants entre forêt et non-forêt sont un 
 degré de recouvrement minimal de 20 %, une hauteur 
dominante d’au moins 3 m, et une largeur minimale de 
25 à 50 m dépendant du degré de recouvrement.

défoliation
Perte de feuilles ou d’aiguilles d’un arbre par rapport à une 
valeur de référence, la différence de foliation étant jugée 
d’origine inconnue. La valeur de référence correspond à la 
foliation maximale prévisible pour une essence donnée. La 
défoliation et la croissance des arbres sont des  indica-
teurs de l’évolution de la santé des forêts sur le long terme.

degré de fermeture
Structure horizontale d’un peuplement et expression de la 
concurrence entre les houppiers (fermeture). Il se réfère à 
la strate supérieure du peuplement déterminant, si celle-ci 
a atteint un  degré de recouvrement de 20 %. Dans 
l’ IFN, on distingue les degrés « comprimé », « normal », 
« lâche », « aéré », « clairiéré », « en collectifs serrés », 
« en collectifs normaux » et « à fermeture étagée ».

degré de recouvrement
Rapport de la surface des projections des houppiers à la 
surface totale d’un peuplement ou d’une surface à évaluer, 
sans tenir compte des recouvrements multiples. Il ne peut 
pas dépasser 100 %.  degré de fermeture,  définition 
de la forêt

diamètre à hauteur de poitrine (DHP)
Diamètre du tronc, mesuré à 1,3 m du sol.  diamètre au 
milieu

diamètre au milieu
Diamètre de bois ronds mesuré au milieu du tronc, généra-
lement sous écorce.  diamètre à hauteur de poitrine (DHP)

diversité structurelle
Dans l’IFN, indicateur servant à caractériser le  peuple-
ment en tant qu’habitat. Il est déduit des paramètres 
suivants :  stade de développement,  degré de ferme-
ture,  structure des peuplements, proportion de gros bois, 
gravité des dégâts au peuplement, présence de lisière 
forestière ou de limite de peuplement, présence et types 
de trouées dans le peuplement,  degré de recouvrement 
de la  strate buissonnante, degré de recouvrement des 
arbustes à baies, ainsi que présence de souches, de 
 bois mort à terre, d’ arbres secs sur pied et de tas 
de branches.

durabilité dans l’exploitation de la forêt et du bois
Principe de gestion forestière visant à conserver dura-
blement la forêt et ses diverses fonctions et prestations. 
 fonctions de la forêt,  prestation forestière
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E

écosystème
Ensemble dynamique et fonctionnel composé d’un milieu 
naturel et de tous ses êtres vivants (biocénose). Ceux-ci 
interagissent avec leur environnement   biotique et 
 abiotique et échangent de l’énergie, des matériaux et 
des informations.

Éléanor (Burglind)
Tempête hivernale qui a touché la Suisse le 3 janvier 2018. 
Plus forte tempête depuis  Lothar en 1999, elle a couché 
environ 1,3 million de mètres cubes de bois, surtout dans 
le Jura et dans la plaine du nord des Alpes.

entreprise forestière
Unité organisationnelle de l’économie forestière qui gère 
des forêts sous une direction et selon une stratégie 
uniques en tant que personne physique ou morale de 
droit public ou de droit privé. Une entreprise forestière 
peut comporter un ou plusieurs propriétaires forestiers. En 
Suisse, les entreprises forestières relèvent le plus souvent 
des pouvoirs publics, p. ex. une commune politique. Pour 
être considérées comme entreprise forestière dans la 
 statistique forestière suisse de l’Office fédéral de la 
statistique, elles doivent disposer de comptes consolidés 
de la surface exploitée et d’une surface minimale de forêt 
(Plateau : 150 ha, Jura : 200 ha, Préalpes : 250 ha, Alpes 
et sud des Alpes : 500 ha).

épandage d’alluvions
Dépôt de débris majoritairement grossiers charriés hors 
du lit d’un cours d’eau lors d’une inondation.  dangers 
naturels gravitaires

espèce cible
Espèce animale ou végétale dont la conservation et la 
promotion nécessitent des mesures de protection et d’en-
tretien spécifiques. Généralement  espèce prioritaire au 
niveau national. Le résultat des mesures est évalué d’après 
la présence effective de l’espèce cible.  espèce parapluie

espèce envahissante, non indigène
Espèce introduite dont on sait ou on doit supposer 
qu’elle pourrait se propager en Suisse et atteindre ainsi 
une densité de peuplement qui pourrait porter atteinte 
à la diversité biologique et à l’utilisation durable de ses 
éléments ou mettre en danger l’être humain, les animaux 
ou l’environnement.

espèce parapluie
Espèce cible dans la conservation des espèces. La protec-
tion d’une espèce parapluie profite en même temps à de 
nombreuses autres espèces vivant dans le même milieu 
naturel. 

espèce pionnière
Espèce végétale présente dans les premiers stades de 
 succession. Ses caractéristiques sont la formation de 
nombreuses graines qui se dispersent facilement, une 
fructification annuelle, une croissance rapide en jeunesse, 
une faible tolérance à l’ombre et une grande tolérance aux 
conditions climatiques extrêmes ainsi que, souvent, une 
courte durée de vie  essence climacique

espèce saproxylique
Champignon ou animal qui dépend entièrement ou partiel-
lement du bois, l’habite ou l’utilise pendant au moins une 
partie de son cycle de vie. Ce terme est surtout utilisé 
pour les insectes. 

espèces et milieux prioritaires au niveau national
Liste d’espèces animales et végétales que la Confédération 
a définies comme étant prioritaires pour la promotion des 
espèces en Suisse. Le caractère prioritaire est déterminé 
d’après le degré de menace et la responsabilité de la 
Suisse pour la survie d’une espèce ou d’un milieu naturel.

essence climacique
Essence qui s’impose en fin de  succession.  espèces 
pionnières.

étage collinéen
Cf.  étages de végétation
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étages de végétation
Ensemble des stations présentant des conditions de 
végétation comparables ( association forestière), compte 
tenu des facteurs stationnels déterminants, en particulier 
l’altitude. En Suisse, on distingue cinq principaux étages : 
l’étage collinéen, l’étage montagnard, l’étage subalpin, 
l’étage alpin et l’étage nival. Les limites entre étages sont 
diffuses et peuvent évoluer avec le temps.

exploitation forcée
Exploitation non planifiée de peuplements forestiers 
consécutive à des  perturbations.

F

facteurs stationnels
Ensemble des influences environnementales agissant 
en un lieu donné sur les êtres vivants. Ils recouvrent les 
influences de l’environnement  biotique et  abiotique. 
Les facteurs stationnels primaires (p. ex. eau, chaleur, 
lumière, facteurs chimiques et mécaniques) agissent 
directement. Les facteurs stationnels secondaires (p. ex. 
facteurs climatiques, altitude, facteurs biotiques dans le 
sol) agissent indirectement.

flux d’ozone
Quantité d’ ozone absorbée par les stomates des feuilles 
et des aiguilles. Le volume du flux d’ozone dépend de 
l’essence et des conditions environnementales.  POD

flux de gènes
Diffusion du patrimoine génétique à l’intérieur d’une popu-
lation et entre populations, chez les plantes par le pollen 
et les graines.

fonction prioritaire
Fonction la plus importante d’une forêt ou d’une parcelle 
forestière remplissant simultanément plusieurs fonctions. 
Dans l’ IFN, désigne la fonction forestière qui a priorité 
en cas de conflit d’utilisation selon les forestiers de triage, 
les autres fonctions étant prises en considération dans la 
mesure des possibilités.

fonctions de la forêt
Tâches remplies par la forêt (effets et potentiel de la forêt) 
ou attendues d’elle (exigences de la population). Divisées 
en fonctions protectrice, économique et sociale dans la 
Constitution.  prestation forestière

Forest Europe
Conférence ministérielle de 45 pays européens et de la 
Commission européenne ayant pour but la protection et 
la gestion durable des forêts en Europe.

forêt buissonnante
Au sens de l’  IFN,  peuplement dont la surface est 
couverte à plus de deux tiers d’arbustes. Il s’agit en parti-
culier des forêts d’aulnes verts et de pins couchés, mais 
aussi des forêts de noisetiers et de boisements similaires.

forêt jardinée
 Futaie à structure étagée dans laquelle des arbres 
de toutes les classes de diamètre se côtoient, et qui est 
toujours exploitée pied par pied (jardinage). Le jardinage 
vise la récolte des bois mûrs, la sélection des arbres de 
valeur, la conservation de la structure étagée du peuple-
ment sur de petites surfaces, et une   régénération 
continue.

forêt naturelle
Forêt issue de  régénération naturelle et qui se développe 
depuis longtemps sans intervention humaine. Dans l’IFN, 
forêt qui n’a pas été gérée ou pâturée par du bétail depuis 
plus de 100 ans, qui est issue d’une régénération naturelle 
pure et qui contient une proportion de résineux proche de 
l’état naturel.

forêt permanente
Forme de gestion d’un  peuplement dans laquelle la forêt 
n’est pas régénérée par coupes étendues, mais par prélè-
vement par pieds d’arbres mûrs ( forêt jardinée) ou par 
petits groupes (forêt jardinée par groupes et de montagne). 
Il en résulte une forêt irrégulière dans laquelle toutes les 
générations d’arbres se côtoient sur de petites, voire très 
petites surfaces.  coupe progressive
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forêt primaire
Forêt dont les utilisations humaines antérieures ne sont 
ni connues ni reconnaissables ou étaient si insignifiantes 
et si anciennes qu’elles n’ont aucune influence identifiable 
sur la composition en essences, la structure, la quantité 
de bois mort et la dynamique de la forêt actuelle. Les 
forêts primaires se distinguent par de grandes quantités de 
 bois mort, car les arbres morts y sont laissés sur place.

FSC
Abréviation de Forest Stewardship Council. Organisation 
internationale d’associations environnementales, de 
peuples autochtones ainsi que de l’économie forestière et 
l’industrie du bois fondée en 1993 qui soutient l’exploita-
tion écologiquement et socialement durable de la forêt et 
délivre le label FSC au bois produit selon ces principes. 
 PEFC

futaie
Forme de base d’un  peuplement dans lequel les arbres 
sont principalement issus de francs-pieds (graines ou 
boutures). Une distinction est faite entre futaie régulière et 
 forêt jardinée. La première est composée de peuplements 
homogènes, bien délimités sur le plan spatial et temporel 
et avec une structure en strates dans lesquels les arbres 
du peuplement principal présentent des  diamètres à 
hauteur de poitrine (DHP) similaires et peuvent donc être 
classés dans le même  stade de développement. Dans la 
forme de gestion de la futaie régulière, la  régénération 
se fait par coupes étendues à la fin d’une  révolution. 
 taillis,  taillis-sous-futaie

G

géant
Arbres d’un  diamètre à hauteur de poitrine (DHP) de 
plus de 80 cm. Ils sont écologiquement très précieux, car 
grâce à leur gros volume de bois, leur écorce épaisse et 
leur couronne (houppier) généralement imposante et très 
structurée, ils offrent des  habitats à de nombreuses 
espèces d’animaux et d’insectes.

gestion intégrée des risques
Mode de gestion tenant compte de l’ensemble des dangers 
naturels et mesures et impliquant tous les responsables 
de la planification et de la mise en œuvre de ces mesures. 
Vise la durabilité écologique, économique et sociale.

grume
  Bois rond de qualité supérieure, utilisable comme 
 sciage ou bois de placage. En général, il s’agit de  bois 
de tige.

H

habitat
Milieu naturel d’une espèce végétale ou animale englobant 
tous les facteurs environnementaux écologiques d’une 
biocénose.

hétérozygotie
Caractéristique d’individus présentant des gènes mater-
nels et paternels (allèles) différents en un locus donné. 
Le degré d’hétérozygotie (en %) indique combien de locus 
sont hétérozygotes chez un arbre individuel ou leur valeur 
moyenne pour tous les arbres d’une population. Il sert d’in-
dicateur de la diversité génétique au sein d’une population.

horizon organique
Première couche du sol forestier constituée de résidus 
organiques à différents stades de décomposition.  couche 
supérieure du sol

humus
Ensemble de la substance organique morte à base de 
carbone présente dans l’horizon organique et dans le sol 
(0-100 cm de profondeur).  couche supérieure du sol

I

IFN
Cf.  Inventaire forestier national
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îlot de sénescence
Peuplement en général de 1 à 5 ha constitué principalement 
de vieux arbres laissés sur pied jusqu’à leur décrépitude 
naturelle. Ils servent à enrichir les forêts exploitées en 
vieux bois et en  bois mort.

indicateur
Valeur simple et mesurable se rapportant à des systèmes, 
des processus ou des états complexes. Dans l’ IFN, les 
indicateurs sont des caractéristiques avec un contenu 
informatif particulier en relation avec les  critères spéci-
fiques utilisés pour le contrôle de la gestion durable.

infrastructure écologique
Une infrastructure écologique est un réseau de surfaces 
importantes pour la biodiversité. Elle sert à conserver, à 
valoriser, à rétablir et à relier les précieux milieux naturels 
et proches de l’état naturel en Suisse.

installations spéciales
Installations dans lesquelles du  bois-énergie sous forme 
de pellets ou de plaquettes est brûlé pour produire de la 
chaleur et de l’électricité. Contrairement aux chauffages 
individuels et à bûches, elles existent dans diverses tailles, 
grandes ou petites.  centrale de couplage chaleur-force

inventaire forestier
Relevé périodique de caractéristiques d’arbres et de 
peuplements servant de base pour le suivi des forêts et la 
planification forestière à l’échelle de l’entreprise, du canton 
ou du pays.  IFN,  inventaire Sanasilva

Inventaire forestier national (IFN)
Inventaire par échantillonnage sur environ 6500 placettes 
réparties dans toute la Suisse. L’IFN dresse périodique-
ment le bilan de l’état et des modifications de la forêt. Ses 
données permettent de tirer des conclusions statistique-
ment fiables pour la Suisse, ses grands cantons et ses 
régions. Actuellement se déroule le cinquième inventaire 
(IFN5 2018-2026), dont les résultats intermédiaires (2018-
2022) sont pris en compte dans le Rapport forestier 2025. 
Les précédents inventaires ont eu lieu sur les périodes 
1983-1985 (IFN1), 1993-1995 (IFN2), 2004-2006 (IFN3) 
et 2009-2017 (IFN4). Depuis 2009, les données sont 
collectées en continu par relevé annuel d’un neuvième 
des placettes. Les sources primaires de données sont les 
photos aériennes, les relevés de terrain et les enquêtes 
auprès des  service forestier.

inventaire Sanasilva
Inventaire annuel de la  défoliation et de la mortalité dans 
la forêt suisse réalisé sur un sous-ensemble systématique 
de l’  IFN comprenant environ 50 placettes d’échantil-
lonnage. Il fait partie du réseau européen représentatif 
d’une maille de 16×16 km du niveau I du PIC-Forêts de la 
CEE-ONU.  inventaire forestier

J

jeune peuplement
 Peuplement dans les  stades de développement recrû/
fourré et bas-perchis. Dans l’ IFN, tous les peuplements 
avec un diamètre à hauteur de poitrine dominant (DHPdom) 
inférieur à 12 cm sont comptabilisés comme jeunes forêts.

L

lave torrentielle
Mélange de débris solides (p. ex. des pierres) et d’eau, avec 
une proportion élevée de matière solide, qui se déplace 
plus ou moins vite.  dangers naturels gravitaires
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layon de débardage
Tranchée non boisée, aménagée sans travaux de terras-
sement dans les terrains accessibles aux tracteurs pour le 
transport de bois jusqu’à la route forestière la plus proche. 
 tapis de branches

lessivage des nitrates
Quantité annuelle de  nitrates (NO3

–) qui s’écoulent de 
la zone d’enracinement vers les eaux de surface ou les 
eaux souterraines.

limite forestière statique
Limite forestière fixée dans le plan de gestion. Les boise-
ments qui s’établissent en dehors de cette limite ne sont 
pas considérés comme une forêt au sens juridique et 
peuvent donc être défrichés sans autorisation.

lisière
Limite ou zone de transition entre la forêt et les autres 
éléments du paysage. La lisière comprend le manteau 
forestier (arbres de lisière typiques d’au moins 12 cm de 
 diamètre à hauteur de poitrine [DHP]), le cordon de 
buissons (plantes ligneuses de moins de 12 cm DHP), et 
l’ourlet herbeux en tant que zone tampon non exploitée ou 
exploitée uniquement de manière extensive située entre 
la forêt et les terres agricoles exploitées intensivement.

loi sur les forêts (LFo)
Loi du 4 octobre 1991 sur les forêts, entrée en vigueur 
le 1er janvier  1993, complétée par l’ordonnance du 
30 novembre 1992 sur les forêts (OFo). La première loi 
suisse sur les forêts était la loi fédérale de 1876 concernant 
la haute surveillance de la Confédération sur la police des 
forêts dans les régions élevées. Celle-ci comprenait déjà 
le principe de gestion durable de la forêt, et notamment 
l’obligation de conserver l’aire forestière précisant que 
les défrichements en forêt ne sont autorisés que si une 
surface équivalente est reboisée ailleurs.

Lothar
Tempête qui a balayé l’Europe occidentale et centrale le 
26 décembre 1999. Elle a causé des dégâts chiffrés à près 
de 1,8 milliard de francs en Suisse.

M

mètre cube plein (m3p)
Unité de mesure pour le  bois rond. Un mètre cube plein 
correspond à un mètre cube de masse de bois, générale-
ment sans écorce. Cette unité de mesure est utilisée pour 
le bois rond récolté et vendu.

monitoring de la biodiversité (MBD)
Projet de l’Office fédéral de l’environnement (OFEV) visant 
à surveiller la  biodiversité en Suisse. Le MBD relève 
régulièrement le nombre de certaines espèces animales 
et végétales sur des placettes d’échantillonnage. Il montre 
comment la biodiversité évolue.

monitoring socioculturel des forêts (WaMos)
Enquête périodique représentative sur les relations que 
la population suisse entretient avec la forêt, menée par 
téléphone en 1997 (WaMos1) et en 2010 (WaMos2), et en 
ligne en 2020 (WaMos3).

mycorhize
Symbiose entre un champignon et une plante dans laquelle 
un champignon est en contact avec les radicelles d’une 
plante. Les champignons mycorhiziens fournissent de 
l’eau et des nutriments du sol à la plante et reçoivent en 
échange du glucose produit par cette dernière.

N

néophyte
Espèce végétale introduite intentionnellement ou non 
après 1492 (voyage vers l’Amérique de Christophe Colomb) 
dans un habitat situé en dehors de son aire de répartition 
naturelle.

nitrate (NO3
–)

Composé d’azote et d’oxygène bien soluble dans l’eau. Les 
besoins en azote des plantes sont couverts par l’absorption 
de nitrates de l’eau du sol. 
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O

obligation de conserver l’aire forestière
Cf.  loi sur les forêts (LFo)

Observation intercantonale permanente des forêts 
(WDB) 
Programme de recherche sur l’observation à long terme 
des forêts mené depuis 1984 par l’Institut de biologie 
végétale appliquée (IAP) sur mandat de treize cantons à 
ce jour et de l’OFEV. La santé et la vitalité des forêts sont 
régulièrement relevées sur 190 placettes d’observation en 
mettant l’accent sur la croissance de la forêt et le cycle 
des éléments nutritifs dans les sols.

ongulé sauvage
Terme regroupant les artiodactyles sauvages, et désignant 
dans l’ IFN les cerfs, les chevreuils et les chamois.

ozone (O3)
Composé d’oxygène fortement réactif présent à l’état de 
traces dans l’atmosphère. Dans la stratosphère, la couche 
d’ozone protège la terre du rayonnement ultraviolet nocif. 
Au niveau du sol, il est nocif même à faible concentration. 
L’ozone irrite les voies respiratoires humaines et porte 
atteinte aux cellules photosynthétiques des plantes.

P

parasite
Organisme qui vit à l’intérieur ou à la surface d’autres 
organismes vivants en se nourrissant de leurs éléments 
nutritifs.

patinage des roues (dégât)
Dégâts causés au sol forestier par la circulation d’engins 
lourds lors de la récolte des bois sous l’effet des forces de 
frottement des roues ou des chenilles. Il peut être réduit 
par des mesures techniques.

patrimoine culturel immatériel
Traditions vivantes comme les expressions orales, les 
arts du spectacle, les pratiques sociales, les rituels et les 
événements festifs, les connaissances et les pratiques 
relatives à la nature et à l’univers et les techniques 
artisanales.

pâturage boisé
Pâturage comportant des arbres forestiers et soumis à la 
législation forestière. Paysage forestier ouvert alternant 
sur de petites surfaces îlots de forêt et pâturages qui s’est 
formé suite au pacage extensif et revêt aujourd’hui une 
grande valeur pour la protection de la nature. Les plus 
beaux pâturages boisés se trouvent dans le Haut-Jura et 
dans les Alpes centrales.  selve

PEFC
Abréviation de « Programme de reconnaissance des certi-
fications forestières » (Programme for the Endorsement 
of Forest Certification). Organisation indépendante de 
certification qui vise à garantir et à améliorer constamment 
une gestion forestière durable.  FSC

perturbation
Événement limité dans le temps et dans l’espace entraînant 
une perte de biomasse vivante, tel que chablis, infestation 
de scolytes, incendie de forêt, sécheresse.  exploitation 
forcée

peuplement
Ensemble d’arbres se distinguant nettement des surfaces 
voisines par la composition en essences, l’âge ou la struc-
ture. Il constitue la plus petite unité spatiale pour la gestion 
sylvicole et l’ inventaire forestier.

peuplement comprimé
 Peuplement dans lequel les couronnes sont en contact 
étroit et s’influencent mutuellement, ce qui se manifeste 
souvent par des couronnes déformées.   degré de 
fermeture

peuplement semencier
 Peuplement comportant au moins 100 arbres d’une 
qualité sélectionnée et dans lequel des  semences sont 
récoltées.
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pH
Mesure de la concentration de  protons dans un milieu 
aqueux, p. ex. dans une  solution du sol ou dans la pluie. 
Plus un pH est bas, plus la concentration de protons est 
élevée. Les liquides sont neutres lorsque leur pH est égal 
à 7, basiques lorsqu’il est supérieur à 7 et acides lorsqu’il 
est inférieur à 7.

photosynthèse
Processus biochimique par lequel les plantes utilisent 
l’énergie solaire pour produire du glucose et de l’oxygène 
et donc de la  biomasse à partir du  CO2 (dioxyde de 
carbone) et de l’eau.

plan directeur forestier (PDF)
Instrument de gestion et de coordination pour le  service 
forestier cantonal (aussi appelé plan forestier régional 
[PFR] dans certains cantons). Le PDF a un caractère 
contraignant pour les autorités. Il détermine les prestations 
forestières d’intérêt public sur la base des  fonctions de 
la forêt et fixe les consignes pour arriver à une gestion 
durable de la forêt. Il englobe une région ou un canton 
et doit être coordonné avec le plan directeur cantonal 
conformément à la loi sur l’aménagement du territoire.

plantation
Ensemencement de sites ou plantation à leur emplacement 
définitif en forêt des jeunes arbres ou arbustes (plants) 
issus de graines ou de boutures. Type de gestion souvent 
utilisé pour régénérer la forêt, p. ex. sur des surfaces 
sinistrées.  régénération naturelle

plante autochtone
Plante indigène apparue naturellement dans son aire de 
répartition ou qui l’a colonisée sans intervention humaine 
directe ou indirecte. 

plante vasculaire
Plante possédant un système de vaisseaux stables 
(trachées) assurant le transport d’eau. Les plantes de ce 
type comprennent trois parties : les racines, la tige et les 
feuilles. Elles sont subdivisées en ptéridophytes (fougères, 
prêles) et spermatophytes (arbres, buissons, graminées, 
fleurs).

plasticité
Transformation de caractéristiques extérieures d’un 
individu en réaction à des changements de facteurs 
environnementaux. Aussi différences extérieures entre 
individus possédant des génotypes identiques (clones) 
ou très semblables. Résulte souvent d’un changement de 
l’expression génique.

POD
Dose d’ozone phytotoxique (d’après l’anglais phytotoxic 
ozone dose [POD]). Indice de la dose d’ozone absorbée 
par les stomates des végétaux.  flux d’ozone

polluant atmosphérique
Substances nocives transportées dans l’air. En font partie 
l’ ozone (O3), l’ ammoniac (NH3), l’oxyde d’azote et le 
dioxyde de soufre, ainsi que des poussières fines.  aérosol

potentiel du bois-énergie
Quantité de bois pouvant être utilisé à des fins énergé-
tiques. Une distinction est faite entre potentiel théorique 
et potentiel durable. Le premier désigne une limite 
maximale purement théorique (p. ex. l’ accroissement), 
le second le potentiel disponible en tenant compte des 
conditions-cadres juridiques, politiques, écologiques, 
techniques et économiques. 

poussières fines
Particules très fines en suspension dans l’air de diverses 
origines (combustion, frottement mécanique, formation 
secondaire de polluants précurseurs gazeux).  aérosol

prestation forestière
Avantage économique, sanitaire ou social que la forêt 
procure à des personnes, voire à l’ensemble de la société. 
Souvent utilisé comme synonyme de  service écosysté-
mique.  fonctions de la forêt

proton
Atome d’hydrogène chargé positivement (H+). Les protons 
sont libérés dans une solution aqueuse par les  acides et 
captés par les  bases. Dans les sols acides, les protons 
sont présents à des concentrations élevées.  pH
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provenance 
Lieu d’origine de matériel de reproduction ( semences ou 
jeunes plants) destiné à une  plantation. Par exemple, les 
hêtres de la forêt de Sihlwald sont appréciés pour leurs 
propriétés de croissance. Les provenances de régions 
sèches et chaudes gagnent en importance en raison des 
changements climatiques.

puits de carbone
Réservoir qui absorbe et fixe du  carbone (C). Les forêts 
absorbent du CO2 de par leur croissance et par l’aug-
mentation du carbone séquestré dans l’horizon organique, 
dans le sol et dans le bois mort. L’exploitation forestière et 
la décomposition libèrent du carbone dans l’atmosphère. 
Si la forêt absorbe plus de carbone qu’elle n’en libère, elle 
devient un puits de carbone. Cette définition n’intègre pas 
la capacité de stockage du bois construit.

R

rapport BC/Al
Ratio entre les  cations basiques (BC, base cations) Ca, 
Mg et K et l’aluminium (Al) inorganique dans la  solution 
du sol. Mesure de l’ acidification du sol.

Recherches à long terme sur les écosystèmes 
forestiers (LWF) 
Programme de recherche qui étudie les effets à long terme 
sur la forêt d’atteintes d’origine naturelle et anthropique. 
Il s’appuie sur un réseau de différents types de placettes 
qui font partie du réseau de la  CEE-ONU (49 placettes 
de l’ inventaire Sanasilva réparties systématiquement sur 
une grille de maille de 16×16 km, et 19 sites permanents de 
recherche, auxquels s’ajoutent divers sites expérimentaux). 

récolte de bois
Prélèvement d’arbres en forêt. Le processus comprend 
le bûcheronnage (abattage et façonnage, ébranchage et 
débitage), le débardage (transport jusqu’à la route fores-
tière) et l’entreposage du bois jusqu’à son transport routier 
vers l’usine.  layon de débardage

recrû/fourré
  Stade de développement d’un   peuplement dans 
lequel les 100 plus hauts arbres par hectare mesurent 
en moyenne au maximum 1,3 m de hauteur. Les jeunes 
arbres ne forment pas encore de peuplement fermé 
et appartiennent à la strate herbacée ou à la  strate 
buissonnante.

régénération
Ensemencement et croissance de jeunes arbres. La régé-
nération peut être favorisée par des mesures sylvicoles 
(p. ex. éclaircies pour la  régénération naturelle), ou se 
faire par  plantations ciblées. Le terme désigne égale-
ment un collectif de jeunes arbres.

régénération naturelle
 Régénération qui se produit naturellement par ense-
mencement ou par multiplication végétative.

réseau d’exploitations forestières (REF)
Relevé systématique de la situation économique de 160 
exploitations forestières publiques. Les données relevées 
par zone forestière et pour toute la Suisse permettent de 
tirer des conclusions pour l’ensemble de la branche.

résilience
Capacité d’un  écosystème à conserver un état d’équi-
libre malgré diverses perturbations écologiques.

ressources génétiques
Diversité génétique présente dans des populations natu-
relles ou des collections de  conservation ex situ.

révolution
Nombre planifié d’années entre la création d’un peuple-
ment forestier et sa réalisation (coupe de réalisation) dans 
un  peuplement. Correspond à la période entre deux 
coupes de réalisation.  taillis,  futaie
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S

saprophyte
Organisme (surtout champignons et bactéries) qui se 
nourrit de résidus organiques morts (bois, parties de 
végétaux, feuilles, aiguilles, cônes, corne, animaux morts, 
etc.), car il ne fait pas de photosynthèse. 

saturation en bases
Pourcentage de   cations basiques par rapport à la 
 capacité d’échange cationique du sol. Une saturation 
élevée indique en général une bonne disponibilité en 
nutriments pour les plantes, une saturation basse est 
caractéristique des sols acides.

sciage
Produit issu du débitage des  grumes dans une scierie, 
p. ex. planches et lattes pour la construction, l’industrie 
de l’emballage ou la fabrication de meubles.

selve
Pâturage avec des châtaigniers ou des noyers dispersés 
comme dans un parc, utilisé aussi bien pour produire du 
bois, des fruits et du foin que pour servir de pâturage. En 
Suisse, les selves sont surtout présentes dans le sud des 
Alpes. En tant que forme d’agroforesterie, elles prennent 
une importance accrue pour la production agricole durable. 
 Pâturage boisé

semence
Graine prélevée directement sur l’arbre-mère, dans des 
filets ou au sol, et utilisée pour la production de jeunes 
plants forestiers.

service écosystémique
Avantage qu’un  écosystème procure à la société, comme 
la production de biomasse ou le stockage de carbone. 
 fonctions de la forêt,  prestation forestière

service forestier
Service de l’administration fédérale ou cantonale chargé 
de l’exécution de la législation forestière. Dans les cantons, 
les secteurs sont partagés en arrondissements et en 
triages forestiers.

solution du sol
Partie aqueuse du sol, y c. les substances qui y sont 
dissoutes. La solution du sol remplit la fonction importante 
de milieu de transport et de réaction dans le sol.

source de carbone
Le contraire d’un  puits de carbone.

sous-produit du bois d’industrie
Déchet d’entreprises de la transformation du bois telles 
que scieries, raboteries et menuiseries, par exemple 
copeaux et sciure. Ce type de sous-produits est utilisé 
énergétiquement ou en tant que matériau.

sous-produit du bois de forêt
Part du bois récolté qui ne peut pas être utilisée comme 
  bois rond : rameaux et ramilles ainsi que troncs et 
branches n’atteignant pas les diamètres et longueurs 
prédéfinis des assortiments de bois rond. Ce type de 
sous-produits est utilisé comme source d’énergie et, 
rarement, comme matériau.

stade de développement
Étape dans l’évolution du peuplement, définie d’après les 
grandeurs moyennes ou dominantes (diamètre ou hauteur). 
En fonction du diamètre à hauteur de poitrine dominant 
(DHPdom), l’ IFN distingue les stades de développement 
suivants : le recrû / fourré (< 12 cm), le perchis (12-30 cm), 
la jeune futaie (31-40 cm), la futaie moyenne (41-50 cm) 
et la vieille futaie (> 50 cm).

statistique forestière suisse
Relevés annuels de l’Office fédéral de la statistique portant 
sur la quantité de bois livrée à port de camion par assor-
timent et essence, sur les plantations et sur les données 
financières des entreprises (sans les petits propriétaires 
de forêt). Les relevés sont effectués de façon exhaustive 
auprès de toutes les entreprises forestières et de façon 
partielle par le  réseau d’exploitations forestières (REF).

strate arborée (étage d’arbres)
Étage de végétation principalement constitué d’arbres. La 
strate arborée détermine la constitution et la structure de 
la forêt, renferme la majeure partie de sa biomasse, et régit 
des  services et fonctions écosystémiques importants. 
 strate buissonnante
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strate buissonnante (ou arbustive)
Strate de la  structure du peuplement verticale formée 
avant tout d’arbustes d’une hauteur maximale de 5 m. 
 strate arborée

Stratégie intégrale pour la forêt et le bois 2050 
Stratégie nationale destinée à remplacer et à regrouper 
la politique forestière et la politique de la ressource bois à 
partir de 2025. Elle comprend une approche globale visant 
l’équilibre entre les aspects de protection et d’utilisation 
et prenant en compte tous les objectifs sectoriels (climat, 
énergie, biodiversité, aménagement du territoire, économie 
régionale, agriculture, économie circulaire, sécurité, bioé-
conomie, etc.).

structure du peuplement
Stratification verticale d’un peuplement, définie selon les 
parts de ses strates (supérieure, intermédiaire et inférieure) 
comme structures à une ou plusieurs strates, étagées et 
par collectifs.

succession
Enchaînement temporel de la croissance de différentes 
associations végétales et animales en un lieu donné sans 
influence humaine. La succession forestière désigne 
l’enchaînement d’associations pionnières et d’essences 
de lumière jusqu’aux associations climaciques compo-
sées d’essences d’ombre.  espèce pionnière,  essence 
climacique

surface forestière
Ensemble des surfaces pouvant être qualifiées de forêt 
selon la définition de l’ IFN. Il englobe la forêt et la  forêt 
buissonnante.

Swiss Bird Index (SBI®)
Indice de la Station ornithologique suisse de Sempach 
qui reproduit l’évolution des oiseaux nicheurs en Suisse 
depuis 1990. Sont prises en compte dans l’indice partiel 
SBI® Forêt 56 espèces forestières d’oiseaux pour les 
populations desquelles un nombre suffisant de données 
sont disponibles. 

sylviculture proche de la nature
Mode de gestion inspirée du développement naturel de 
la forêt. Celui-ci vise des mélanges d’essences adaptés 
à la station et des peuplements richement structurés sur 
le plan tant vertical qu’horizontal, et mise en principe sur 
la  régénération naturelle. Contrairement à la  forêt 
naturelle, la forêt proche de la nature est exploitée.

T

taillis
Forme de base d’un  peuplement dont les arbres sont 
issus de rejets de souche (multiplication végétative par 
développement de pousses depuis la souche) ou de 
drageons. Plus ancienne forme d’exploitation destinée 
essentiellement à la production de bois de feu et qui 
favorise les essences formant des rejets de souche comme 
le charme et le chêne. Le taillis est exploité à courtes 
 révolution de 10 à 30 ans.  futaie,  taillis-sous-futaie

taillis-sous-futaie
Forme de forêt présentant des éléments du  taillis et de 
la  futaie, composée d’une strate inférieure (sous-étage) 
de rejets de souche (arbres issus de multiplication végé-
tative par développement de pousses depuis la souche) et 
d’une strate supérieure de francs-pieds (arbres issus de 
semences ou de boutures) et en partie de rejets de souche 
réservés. Forme de gestion rare aujourd’hui, surtout prati-
quée du début du Moyen Âge jusqu’au XIXe siècle. 

tapis de branches
Tranchée en forêt recouverte de branches et de rameaux 
d’arbres abattus afin de protéger le sol forestier des engins 
forestiers lors de la récolte du bois et de l’évacuation des 
arbres.  layon de débardage 

U

utilisation en cascade
Stratégie consistant à utiliser le bois d’abord en tant que 
matériau, p. ex. dans des meubles ou pour construire des 
maisons, avant qu’il ne fasse l’objet d’une valorisation 
énergétique (incinération) à la fin du cycle de vie pour 
produire de la chaleur.
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V

valeur ajoutée brute
Valeur de l’ensemble des marchandises et services produits 
en une année d’un pays après déduction de la consom-
mation intermédiaire, c’est-à-dire les biens et services 
consommés, traités ou transformés lors du processus de 
production.

vieux bois (économie forestière)
Stade de développement d’un peuplement dans lequel les 
100 plus gros arbres par hectare ont un  diamètre à 
hauteur de poitrine moyen d’au moins 50 cm. Correspond 
au stade de développement de la vieille futaie dans l’ IFN.

vitalité
Capacité d’un arbre à se développer, déterminée par son 
patrimoine génétique et les conditions environnementales. 
La vitalité s’exprime notamment par la capacité d’adapta-
tion et de concurrence de l’arbre.

Vivian
Tempête qui a causé des dommages considérables en 
Europe, y c. en Suisse, en février 1990. En Suisse, elle a 
surtout touché les Préalpes du nord, où elle a détruit des 
surfaces importantes de forêts de montagne.

volume de bois
Volume du  bois de tige en écorce (généralement en m3/
ha) de tous les arbres et les arbustes vivants (sur pied ou 
à terre) d’un  peuplement avec un diamètre à hauteur 
de poitrine (DHP) d’au moins 12 cm ou sur une surface.

volume de bois total
Volume du  bois de tige de tous les arbres vifs et morts 
(sur pied et à terre) et tous les arbustes d’au moins 12 cm 
de  diamètre à hauteur de poitrine (DHP). Le volume de 
bois total comprend le  volume de bois et le volume de 
 bois mort.

Z

zone de protection des eaux souterraines
Principal instrument de planification pour la protection de 
l’eau potable. Les cantons sont tenus de délimiter des 
zones de protection autour des captages d’intérêt public. 
Celles-ci comprennent différents degrés de protection : 
la zone S1 sert à protéger directement le captage d’eau 
potable. La zone S2 protège le captage des atteintes 
nuisibles et des interventions sur le terrain. La zone S3 
constitue une zone tampon avec le secteur de protection 
attenant et fait l’objet de restrictions d’utilisation et de 
mesures de prévention des dangers. Les aquifères kars-
tiques et fissurés fortement hétérogènes sont protégés 
depuis 2017 par les zones supplémentaires Sh (h = haute 
vulnérabilité) et Sm (vulnérabilité moyenne).

zone forestière
Région délimitée en fonction des conditions de croissance 
et de production du bois. La Suisse comprend les zones 
forestières du Jura, du Plateau, des Préalpes, des Alpes 
et du sud des Alpes. Elles sont aussi appelées régions de 
production dans l’ IFN.
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